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L’ONG américaine Labyrinth 
a fait hier un don de médica-
ments au ministère de la Dé-
fense, dans le cadre de la lutte 
contre les infections opportu-
nistes du VIH/sida au sein des 
Forces armées congolaises.
Composée d’intrants et d’ordi-
nateurs, cette donation vient 
en appui aux efforts de la Di-
rection centrale des services 
de santé du ministère de la 
Défense nationale dans la lutte 
contre cette pandémie.
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SANTÉ PUBLIQUE

Une ONG américaine en soutien des 
Forces armées dans la lutte contre le VIH

Une vue du lot des médicaments remis /Adiac 

Le président américain, Joe Bi-
den, effectue du 2 au 4 décembre 
une visite officielle en Angola 
où les États-Unis investissent 
conjointement avec l’Union euro-
péenne, des institutions africaines 
de financement du développe-
ment, ainsi que des partenaires 
privés dans le projet ferroviaire 
du corridor reliant la ceinture de 
cuivre entre la Zambie et la Répu-
blique démocratique du Congo au 
port de Lobito.
Selon l’administration américaine, 
ce projet, au-delà de l’exportation 

ETATS-UNIS/AFRIQUE 

Joe Biden en visite 
officielle en Angola

Joe Biden et son homologue angolais Joao Lorenço (DR-Global Times)
des minerais, offre une opportu-
nité pour le développement des 
chaînes de valeur agricoles, tout 
en constituant une ouverture du 
centre de l’Afrique vers les mar-
chés occidentaux dont les Etats-
Unis et l’Europe. 
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Avec trois victoires pour une défaite concédée face à la sélec-
tion égyptienne, les Diables rouges seniors dames de handball 
affrontent, ce 3 décembre, à Kinshasa, les Lionnes de la Te-
ranga du Sénégal, pour le dernier match du groupe avant de 
connaître leur adversaire en quarts de finale.  
Les Congolaises qui comptent six points après quatre journées 
sont devancées au classement par les Sénégalaises, seules 
dans ce groupe à avoir réalisé un parcours sans-faute. Une vic-
toire contre le Sénégal devrait les hisser en tête du classement, 
ce qui permettra au Congo de bénéficier d’un tirage au sort 
abordable pendant les quart de finale prévus le 4 décembre.

Page 16

La promotion et la sensibili-
sation des entreprises congo-
laises en matière de Respon-
sabilité sociétale d’entreprise 
(RSE) figurent au cœur de la 
problématique du Forum sur 
la durabilité au sein des entre-
prises et banques congolaises 
dont la 1ère édition se tiendra 

le 6 décembre à Brazzaville.
Initiée par le cabinet Afrique 
RSE Congo et le label Doing 
good in africa, en partenariat 
avec l’Union patronale et in-
terprofessionnelle du Congo, 
cette rencontre réunira, entre 
autres, des dirigeants et cadres 
des institutions financières, des 

filiales des multinationales, des 
partenaires techniques et fi-
nanciers ainsi que des experts. 
Elle vise à sensibiliser à la né-
cessité de se conformer aux 
conditions de mise en œuvre 
de la RSE, conformément à la 
loi congolaise.
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SECTEUR PRIVÉ

Sensibiliser les entreprises à 
l’importance de RSE

CAN  DE HANDBALL 

Le Congo en quart de finale

Une Congolaise recompensée après le match/DR

ÉDITORIAL        

Scénario
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Scénario
Depuis un moment, on assiste à une pratique 

malsaine devant les guichets automatiques 
des banques au moment de la paie des 

agents de l’Etat. De jeunes gens, munis de trois 
à quatre cartes monétiques chacun, touchent de 
l’argent pendant plusieurs dizaines de minutes au 
grand dam des sociétaires réguliers.  

Le scénario est en fait organisé par les usuriers qui 
saisissent des cartes des fonctionnaires à qui ils ont 
prêté des sous. Chacun d’eux peut disposer d’une 
vingtaine de jeunes qu’il accompagne devant les gui-
chets des différentes agences de banques de la place.

Pénalisés, les sociétaires de banques dénoncent le 
fait que ces intermédiaires n’ayant pas de comptes 
occupent longtemps les guichets à leur grand dam. 
La situation entraîne parfois de chaudes empoignades 
qui obligent les agents de sécurité à intervenir.      

Si qui n’a pas travaillé n’a pas droit au salaire, dit 
l’adage populaire, ne peut donc percevoir le gain 
mensuel que celui qui a roulé sa bosse. Il est aberrant 
alors de voir cet état de chose dans les établissements 
bancaires ou de microfinances.  

L’activité des usuriers étant non imposable alors qu’ils 
touchent d’importantes sommes d’argent, les institu-
tions bancaires et leur régulateur devraient se pen-
cher sérieusement sur cette pratique qui n’honore 
pas leur profession.

Les Dépêches de Brazzaville 

Après quelques heures d’échange avec le ministre 
Ghislain Thierry Maguessa Ebomé, le responsable 
des agences onusiennes à Brazzaville a exprimé 
sa joie d’avoir travaillé au côté du gouvernement 
congolais pendant cinq ans. 
Arrivé au terme de son mandat, il lui a été néces-
saire de féliciter le gouvernement et de montrer sa 
reconnaissance au ministre pour le partenariat entre 
son département et son agence. « Je suis venu af-
firmer ma reconnaissance au ministre pour tout 
le travail  réalisé avec le ministère. Le système 
des Nations unies a travaillé beaucoup avec le 

ministère de l’Enseignement technique et pro-
fessionnel sur plusieurs dossiers qui ont  trouvé 
satisfaction », a-t-il déclaré.
Le système des Nations unies, a-t-il ajouté, restera 
dans la continuité du partenariat avec le Congo en 
appuyant les actions du gouvernement. Selon lui, la 
manière de travailler de son agence voudrait que le 
gouvernement congolais choisisse ses priorités et le 
système des Nations unies viendra pour les appuyer. 
Au terme de ses propos, Chris Mburu a assuré que 
le Congo est en bonne voie pour le développement.

Lydie Gisèle Oko

SYSTÈME DES NATIONS UNIES 

Chris Mburu quitte le Congo
Le coordonnateur résident du système des Nations unies au Congo, 
Chris Mburu, à sa sortie d’audience avec le ministre de l’Enseignement 
technique et professionnel, Ghislain Thierry Maguessa Ebomé, le 29 
novembre à Brazzaville, s’est dit satisfait d’avoir accompli sa mission.  

Chris Mburu venu annoncer son départ au ministre Ghislain Thierry Maguessa Ebomé/DR
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Initié par le cabinet Afrique 
RSE Congo et le label Doing 
good in africa (DGIA), en parte-
nariat avec l’Union patronale et 
interprofessionnelle du Congo 
et le magazine Dirigeantes, 
leadership au féminin, l’évé-
nement vise à valoriser et pro-
mouvoir les entreprises congo-
laises exemplaires en matière 
de RSE et de durabilité ; parta-
ger les résultats du baromètre 
sur la durabilité des entreprises 
congolaises et africaines ; pré-
senter la valeur ajoutée du La-
bel DGIA pour les entreprises 
congolaises. 
Lors de cette rencontre, il sera 
également question d’analyser 
les politiques, rapports et pra-
tiques de RSE, de gouvernance 
et de féminisation des postes 
de décision des entreprises 

congolaises ; mettre en place 
une plateforme de réflexion et 
d’action sur la RSE et la durabi-
lité ; promouvoir les entreprises 
congolaises qui contribuent à 
l’atteinte des Objectifs de dé-
veloppement durable (ODD)  
et sensibiliser les parties pre-
nantes de l’écosystème congo-
lais à l’importance de la RSE et 
de la durabilité des entreprises.

Plusieurs activités sont prévues 
pour l’occasion, à savoir des plé-
nières, le benchmark, le réseau-
tage, etc. Associée et directrice 
générale d’Afrique RSE Congo, 
Bel Lauretta Tene  estime que 
cet événement est une occasion 
précieuse de rassembler les or-
ganisations congolaises autour 
de la thématique de la durabili-
té. La forte implication des en-

treprises serait un atout en vue 
d’impulser la RSE et l’atteinte 
des ODD au Congo. « La Répu-
blique du Congo a adopté une 
loi sur le développement du-
rable depuis le 16 août 2022. 
La section 4 de cette loi est, 
d’ailleurs, dédiée aux obliga-
tions du secteur privé qui doit 
désormais se conformer aux 
conditions de mise en œuvre 

de la Responsabilité socié-
tale des entreprises relative 
au développement durable et 
présenter périodiquement un 
rapport de mise en œuvre de 
son développement durable ou 
de sa responsabilité sociétale. 
Face à la pression et aux exi-
gences internationales, les en-
treprises congolaises doivent se 
former, être sensibilisées afin 
d’y faire face », a-t-elle ajouté.
Notons que le forum réuni-
ra les dirigeants et cadres des 
banques, des institutions finan-
cières et entreprises privées, 
des filiales des multinationales, 
des entreprises publiques et 
parapubliques, des partenaires 
techniques et financiers ainsi 
que des experts et acteurs du 
secteur.

Gloria Imelda Lossele

SECTEUR PRIVÉ

Les entreprises congolaises attendues sur la responsabilité sociétale
La première édition du forum sur la Responsabilité sociétale des entreprises (RSE) et la durabilité au sein des entreprises et 
banques congolaises sera organisée le 6 décembre, à Brazzaville. Représentant un gage de crédibilité et de confiance, cette 
problématique importante est, de nos jours, au cœur du management des entreprises.   

« La République du Congo a adopté une loi sur le développement durable 
depuis le 16 août 2022. La section 4 de cette loi est, d’ailleurs, dédiée aux 

obligations du secteur privé qui doit désormais se conformer aux conditions 
de mise en œuvre de la Responsabilité sociétale des entreprises relative au 
développement durable et présenter périodiquement un rapport de mise en 
œuvre de son développement durable ou de sa responsabilité sociétale. Face 

à la pression et aux exigences internationales, les entreprises congolaises 
doivent se former, être sensibilisées afin d’y faire face »

Le coordonnateur de la GAE 
a rappelé que le discours du 
chef de l’Etat prononcé à l’oc-
casion de la célébration du 
66e anniversaire de la pro-
clamation de la République 
a été un haut moment pour 
remettre sur la table les pro-
blèmes liés à la composante 
jeune. Selon lui, le président 
de la République, une fois de 
plus, a placé la problématique 
à l’encadrement, à l’orienta-
tion et à la prise en charge des 
préoccupations des jeunes 
comme priorité.  « L’associa-
tion Génération auto-entre-
preneur apprécie à sa juste 
valeur les orientations et 
les pistes de solutions sug-
gérées par le chef de l’Etat, 
dans notre pays, où plus 
de 50% de la population 
est jeune.  Fidèle à l’objet 
de sa création, l’association 
Génération auto-entrepre-
neur se tiendra aux côtés 
des structures du gouver-
nement pour accompagner 
les initiatives du président 
de la République », a indiqué 
Digne Elvis Tsalissan Okombi.  
D’après lui, ce discours qui 

vient à point nommé encou-
rager son association à conti-
nuer ses actions, ayant déjà 
commencé avec la formalisa-
tion de 300 artisans à Braz-
zaville et 500 à Pointe-Noire, 
la mise en incubation de 500 
jeunes sur les cohortes de 
100 par mois. En perspec-
tive, la GAE entend mettre 
en œuvre le projet «Matissa 
affaires» dont l’objectif est de 
renforcer les capacités opéra-
tionnelles des jeunes déjà en 
activité et d’appuyer, à terme, 
plus de 15 000 autres. « Tou-
jours dans ce même sens, 
et pour appuyer l’appel du 
chef de l’Etat dans le sec-
teur agricole, nous lançons 
ce jour l’appel aux finance-
ments de 500 hectares dans 
cinq départements différents 
: Pool, Plateaux, Niari, l’Ali-
ma-Nkeni et Bouenza », a-t-il 
exhorté. 

Des ordinateurs pour  
les médias
Pour booster l’auto-entre-
preneuriat dans le secteur 
des médias, le coordonna-
teur de la GAE a octroyé des 

ordinateurs à une quinzaine 
de journalistes en majorité de 
la presse en ligne et quelques 
journaux de la place. « C’est 
une reconnaissance du tra-
vail que vous abattez au 
quotidien.  Dans cette lourde 
charge que vous avez en 
tant que quatrième pouvoir, 
entre l’évolution continuelle 
de l’information face au 
Fake news, la déontologie et 
l’éthique de votre métier, cet 
apport est une goutte d’eau 
dans le désert, mais nous 

osons espérer qu’il pourra 
servir », a-t-il justifié. Il a re-
mercié les partenaires privés, 
les mécènes, les mentors, et 
aussi le président d’honneur 
de cette association pour les 
efforts toujours renouvelés de 
contribuer à aider les jeunes 
congolais. 
S’exprimant au nom des bé-
néficiaires, Serge Ngouaka-
mabé de Ziana TV a insisté sur 
le fait que cette aide n’entrave 
en rien la liberté et la neutra-
lité des journalistes, tout en 

précisant qu’il ne faut pas hé-
siter de dénoncer GAE en cas 
de dérive. « Je voudrais, au 
nom de toute la presse en 
ligne, remercier cette ini-
tiative tout en exhortant les 
opérateurs de ces médias 
de ne pas dénaturer leur 
ligne éditoriale et que, mal-
gré ce don, si jamais la GAE 
venait à dévier, que nous 
ayons le courage de la dé-
noncer », a-t-il indiqué.

Parfait Wilfried Douniama

MESSAGE SUR L’ÉTAT DE LA NATION 

GAE se dit prête à accompagner les initiatives du chef de l’Etat
Le coordonnateur de Génération auto-entrepreneur (GAE), Digne Elvis Tsalissan Okombi, au 
cours d’un déjeuner de presse le 2 décembre à Brazzaville, a apprécié positivement le discours du 
président de la République, Denis Sassou N’Guesso, le 28 novembre, devant le Parlement réuni en 
congrès, avant de faire un don d’ordinateurs à un échantillon de médias en ligne.  

Les officiels posant avec les journalistes bénéficiaires des ordinateurs/DR



N° 4902 -mardi 3 décembre  2024L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E4 | ÉCONOMIE

Organisé par l’ambassade de 
l’UE en République du Congo, 
le marché solidaire de Noël a 
connu la participation d’une 
dizaine d’associations qui 
œuvrent en faveur des per-
sonnes vulnérables(orphelins, 
albinos, autochtones, déshéri-
tés). Il s’agit d’un espace dédié 
à la promotion des associations 
locales à travers l’exposition et 
vente de leurs produits artisa-
naux. Les bénéfices réalisés 
permettront de soutenir à but 
solidaire les activités de ces or-
ganisations, à l’instar de l’asso-
ciation Jhony-Chancel pour les 
albinos qui a exposé de divers 
articles faits à base des perles. 
Selon Monicia Nelga Biban-
zoulou, animatrice du stand de 
l’association Jhony-Chancel, 
les articles sont fabriqués par 
les membres de l’association 
eux-mêmes et tous les profits 
leur seront reversés en entière-
té. A côté du stand de la jeune 
albinos, sont aussi exposés 
d’autres articles made in Congo 
de tissus et pagnes, produits de 

céramique, du bois, des pro-
duits agroalimentaires (miel, 
confitures de fruits locaux), 
des bijoux, des chapeaux, de la 
peinture, de la sculpture, des 
sacs, des produits cosmétiques 
naturels…   
Signalons que plusieurs per-
sonnalités du corps diploma-
tique et des autorités congo-
laises ont visité le marché 
solidaire de Noël. De quoi sa-
tisfaire l’ambassadeur de l’UE 
au Congo, Anne Marchal, qui 
a invité d’autres partenaires 
à soutenir les œuvres de ces 
associations. « C’est l’occa-
sion pour les personnes qui 
ont moins de chance, les as-
sociations travaillant pour 
les personnes en difficulté, 
de bénéficier d’un espace 
d’exposition pour pouvoir 
vendre leurs produits et se 
faire connaître[...] Nous 
avons mis à leur disposition 
les jardins de la résidence et 
un petit côté logistique », a-t-
elle indiqué.  

Fiacre Kombo

MARCHÉ SOLIDAIRE DE NOËL

Des produits artisanaux mis en lumière 
Les jardins de la résidence de l’ambassadeur de l’Union européenne(UE) ont été transformés en espace d’exposition, le 30 
novembre, pour accueillir l’édition 2024 du Marché solidaire de Noël.  Du textile et de la joaillerie aux produits autochtones, 
les visiteurs ont pu se procurer des cadeaux insolites à apporter à leurs proches.  

Anne Marchal visitant les stands/Adiac 
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 L’enquête d’Afrobarome-
ter, round 10, sur les VBG au 
Congo, a été réalisée sur le 
terrain par son partenaire lo-
cal ‘’Avenir Nepad Congo’’, une 
ONG bien connue dans le pays, 
présidée par le Dr Etanislas 
Ngodi. L’étude a été réalisée 
entre septembre et octobre 
2024 sur l’ensemble du terri-
toire national, dans la foulée de 
la campagne mondiale des «16 
jours d’activisme» sur les VBG 
qui se tient du 25 novembre au 
10 décembre. 
Plus de 1200 personnes âgées 
de plus de 18 ans ont pu être en-
quêtées. Il en est ressorti que la 
plupart des Congolais, soit plus 
de 76% d’entre eux, ont recon-
nu l’existence du phénomène 
et se disent inquiets de son am-
pleur dans la société congolaise. 
« La majorité de Congolais 
estime que les discrimina-
tions et le harcèlement sexuel 
à l’égard des femmes et des 
filles sont monnaie courante 
dans les milieux de vie. En-
viron 76% d’entre elles ont 
avoué être régulièrement vic-

times de cette pratique obs-
cène et 46% de Congolais ont 
certifié qu’un homme bat sa 
femme au Congo », relève le 
rapport de l’enquête rendu pu-
blic par le Dr Etanislas Ngodi.
Cependant, d’après ladite 
étude, lorsque les faits de vio-
lences ou de harcèlement 
sont avérés contre un violeur, 
38% des personnes enquêtées 
préfèrent régler la situation à 
l’amiable.
Pour lutter contre les VBG, note 
l’enquête, en cas de violence, 
56% de personnes enquêtées 
préfèrent emmener l’affaire à la 
police ou devant les tribunaux, 
35% choisissent la sensibilisa-
tion et 31% d’entre elles exigent 
la dénonciation. 
Notons qu’Afrobarometer est 
un réseau panafricain, indé-

pendant, à but non-lucratif de 
recherche par sondage, qui pro-
duit des données et statistiques 
sur les expériences et apprécia-
tions en matière de démocratie, 
de gouvernance et de la qualité 
de vie Afrique.

Firmin Oyé

VIOLENCES BASÉES SUR LE GENRE 

Alerte sur la montée du phénomène au Congo
Une organisation non gouvernementale (ONG) dénommée ‘’Afrobarometr’’ a publié, le week-end dernier, les résultats d’une 
étude qu’elle a menée en République du Congo sur les violences ayant pour base le genre (VBG). Il ressort que la plupart des 
Congolais interrogés, soit 76%, ont avoué l’existence du phénomène et alertent sur son ampleur dans le pays. 

« La majorité de Congolais estime que les discriminations et le 
harcèlement sexuel à l’égard des femmes et des filles sont monnaie 

courante dans les milieux de vie. Environ 76% d’entre elles ont 
avoué être régulièrement victimes de cette pratique obscène et 46% 

de Congolais ont certifié qu’un homme bat sa femme au Congo »

Les participants à l’atelier suivant la publication de l’enquête/Adiac

La personne a été prise en 
flagrant délit de détention, 
circulation et tentative de 
commercialisation de trois 
pointes d’ivoire, représen-
tant deux éléphanteaux 
tués, espèce animale in-
tégralement protégée par 
la loi. « La détention de 
l’ivoire d’un éléphant, 
espèce animale intégra-
lement protégée par la 
loi, est un délit flagrant, 
lorsque la personne 
soupçonnée est trouvée 
en possession d’objets, 
ou présente des traces 
ou indices laissant pen-
ser qu’elle a participé 
au crime ou au délit », a 
commenté sous anonymat 
un expert en droit. 
Le présumé délinquant 
aurait ramené ces pointes 
d’ivoire d’Etoumbi, un 

district du département 
de la Cuvette Ouest. Des 
pointes d’ivoire gardées en 
toute discrétion à Owando 
par cet individu en vue de 
les vendre.
Agée d’environ 40 ans, la 
personne interpellée a re-
connu avoir détenu, trans-
porté et gardé ces pointes 
d’ ivoire chez lui pendant 
plusieurs jours. Ces faits 
sont réprimés par la légis-
lation faunique au Congo. 

Ce dernier va répondre 
de ses actes devant la jus-
tice. Selon la loi, le présu-
mé délinquant faunique 
risque des peines allant 
jusqu’à cinq ans d’empri-
sonnement ferme ainsi 
qu’une amende pouvant 
atteindre cinq millions 
FCFA, conformément à la 
loi.
Le commerce illégal des 
produits de faune conduit 
à l’extinction des es-

pèces fauniques au Congo 
et à travers le monde. 
Conscient de ce fait, le 
pays depuis un certain 
temps s’est engagé à pro-
téger ses espèces animales 
en voie d’extinction. Un 
travail est régulièrement 
accompli par les autorités 
et les contrevenants à la 
loi sont réprimés.
Par ailleurs, récemment 
à Owando, l’attaché des 
services administratifs et 

financiers au ministère de 
l’Agriculture, de la Pêche 
et de l’Elevage avait été 
pris par les gendarmes 
avec une pointe d’ivoire et 
du chanvre indien conte-
nu dans des sacs de ci-
ment, sachet et sac à dos 
trouvés dans sa chambre 
à coucher. Actuellement, 
le procès portant sur cette 
affaire est en cours au tri-
bunal de grande instance 
de cette ville.
Signalons qu’en Répu-
blique du Congo, pays si-
gnataire de la convention 
de Washington, l’éléphant 
fait partie des espèces 
animalières intégralement 
protégées, conformément 
à l’article 27 de la loi sur 
la faune et les aires proté-
gées.

Fortuné Ibara

OWANDO

Une personne interpellée pour trafic d’ivoire 
Le présumé trafiquant de produits de la faune a été surpris, le 29 novembre à Owando, chef lieu du département de la Cuvette, 
par l’unité d’intervention de la région de gendarmerie en collaboration avec les agents de la direction départementale de 
l’Economie forestière, avec l’appui technique du Projet d’appui à l’application de la loi sur la faune sauvage (Palf), en flagrant 
délit de détention de trois pointes d’ivoire.  

« La détention de l’ivoire d’un éléphant, espèce 
animale intégralement protégée par la loi, est un 
délit flagrant, lorsque la personne soupçonnée est 

trouvée en possession d’objets, ou présente des 
traces ou indices laissant penser qu’elle a participé 

au crime ou au délit »
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A l’ouverture de la 16e réunion des 
parties à la CNULCD, Ibrahim Thiaw, 
secrétaire exécutif de l’organisation, 
a appelé à « adopter une approche 
globale tenant compte des liens 
étroits entre désertification, perte 
de biodiversité et changement cli-
matique ». A la COP16 sur la déser-
tification, l’enjeu est de parvenir à un 
consensus sur la nécessité d’accélé-
rer la restauration des terres dégra-
dées et de développer une approche 
« proactive » des sécheresses, a-t-il 
expliqué. « Nous avons déjà perdu 
40 % de nos terres et de nos sols » 
et cette perte a des conséquences 
sur l’insécurité alimentaire et les mi-

grations, selon Ibrahim Thiaw. « La 
sécurité mondiale est vraiment en 
jeu, pas seulement en Afrique et au 
Moyen-Orient », a-t-il insisté.
La veille de l’ouverture des discus-
sions de la COP16 en Arabie saoudite, 
qui abrite l’un des plus grands déserts 
du monde, un nouveau rapport publié 
par des scientifiques et la CNULCD a 
mis en évidence le lourd fardeau que 
l’agriculture fait peser sur la planète. 
« Nous sommes au bord d’un préci-
pice et devons décider de reculer et 
prendre des mesures de transfor-
mation ou continuer sur un che-
min de changements irréversibles 
en matière d’environnement », ont 

souligné Ibrahim Thiaw, secrétaire 
exécutif de la CNULCD, et Johan 
Rockstrom, directeur de l’institut de 
recherche de Potsdam sur le climat, 
dans la préface du rapport.
Et début novembre en Colombie, les 
participants à la COP16 biodiversité 
ont échoué à parvenir à un accord 
financier sur la protection de la na-
ture. La dernière réunion sur la lutte 
contre la désertification, qui s’était 
tenue en 2022 en Côte d’Ivoire, avait 
débouché sur un engagement à « ac-
célérer la restauration d’un milliard 
d’hectares de terres dégradées », 
soit des sols endommagés par des 
activités humaines comme la pollu-

tion ou la déforestation, d’ici à 2030. 
Mais la CNULCD, qui réunit 196 pays 
et l’Union européenne, estime dé-
sormais qu’il faudrait restaurer 1,5 
milliard d’hectares avant la fin de la 
décennie, un défi colossal à l’échelle 
mondiale.
Rappelons qu’en fin novembre, la 
COP29,  à Bakou, en Azerbaïdjan, s’est 
clôturée sur une promesse des pays 
riches de verser 300 milliards de dollars 
d’ici à 2035 aux pays les moins dévelop-
pés pour le financement climatique, une 
somme jugée insuffisante par les Etats 
pauvres, qui sont aussi les plus vulné-
rables au dérèglement du climat.

Yvette Reine Boro

LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION

L’Arabie saoudite abrite la COP16
Le secrétaire général de l’ONU, António Guterres, a présenté, le 2 décembre, la 16e réunion des 
parties à la Convention des Nations unies sur la lutte contre la désertification (CNULCD) comme 
un « moment décisif » dans le combat contre la sécheresse et l’avancée des déserts.  

Les élèves des lycées Chaminade 
et Nganga-Édouard ont été infor-
més de l’importance de mettre un 
terme aux VBG (violences phy-
siques, sexuelles, verbales et éco-
nomiques). L’initiative a permis 
aussi de renforcer les capacités des 
lycéens à identifier et dénoncer ces 
violences ainsi qu’à comprendre les 
mécanismes de soutien disponibles 
pour les victimes.
Les seize jours d’activisme contre 
les violences ayant pour base le 
genre, dont les conclusions seront 
soumises aux autorités compé-
tentes sous forme de plaidoyer, 
avaient pour thème « Reposter, se 
reconstruire après les violences ». 
En effet, les écoles sont des lieux 
où les jeunes développent des 
comportements, des croyances et 
des valeurs. En sensibilisant les ly-
céens et le personnel éducatif, on 
peut prévenir les violences sexistes 
en amont, en favorisant des atti-
tudes respectueuses et égalitaires 
dès le plus jeune âge. Par ailleurs, 
les élèves sont des acteurs impor-
tants dans la lutte contre les VBG. 
Ils peuvent être formés pour deve-
nir des «ambassadeurs» de l’éga-
lité, en menant des initiatives au 
sein de l’école pour promouvoir le 
respect et l’égalité, ou encore en 
sensibilisant leurs camarades à tra-
vers des actions concrètes.

Déconstruire les stéréotypes 
de genre
L’action menée par les deux or-
ganisations associatives permet 
de déconstruire les stéréotypes 

de genre, d’ouvrir les mentalités 
et d’encourager une égalité réelle 
entre filles et garçons, hommes et 
femmes. Les lycéens sont encoura-
gés à lever le tabou et amener les 
victimes à parler ainsi qu’à déve-
lopper des compétences sociales 
et émotionnelles en réduisant les 
comportements violents ou discri-
minatoires.
« Ce genre d’initiative est à en-
courager. Il nous a permis au-
jourd’hui de connaître que la 
plupart de formes de violence 
ayant pour base le genre sont 
faites en milieu au scolaire. La 
personne la plus vulnérable, 
c’est la femme. Elle est toujours 
rabaissée dans la société, cette 
sensibilisation nous incite à dé-
noncer ces violences », a indiqué 
Bedo Francky, élève en classe de 
terminale A, au lycée Chaminade.

Selon EWC et l’ACAS, l’initiative 
vise à impacter positivement les 
générations et espérer un avenir 
meilleur, sans violence à l’égard 
des femmes et des filles en prô-
nant l’accès à une éducation de 
qualité, à l’égalité des sexes à des 
emplois décents, la réduction des 
inégalités. Les deux organisations 
associatives estiment que 30% des 
élèves, majoritairement des filles, 
ont déclaré avoir été confrontés à 
des formes de violences ayant pour 
base le genre durant leur parcours 
scolaire.
« Les femmes sont beaucoup 
plus victimes des violences 
dans les milieux scolaires ou 
publics, parce qu’elles sont fra-
giles et n’aiment pas dénoncer 
ce qu’elles subissent. Et, cela oc-
casionne plusieurs effets psycho-
logiques tels que les soucis, les 

dépressions, les traumatismes... 
On nous a donné des canaux de 
communications pour dénon-
cer », a signifié Mavy Thym Gloire 
Mayindou, élève en terminale A, au 
lycée Nganga-Édouard.
Afin de rendre pérenne leur im-
plication dans le cadre de la lutte 
contre les violences ayant pour 
base le genre, EWC et ACAS se 
proposent de développer des 
règles claires contre le harcèle-
ment et la violence de genre au 
sein de l’école. Les élèves doivent 
savoir que de tels comportements 
ne seront pas tolérés et qu’ils 
peuvent trouver des ressources 
pour se défendre.

Partager les expériences dans 
un cadre sécurisé
Dans les lycées de Brazzaville, 
les deux organisations créent de 

groupes de parole afin de per-
mettre aux élèves, en particulier 
ceux victimes ou témoins de vio-
lences, de partager leurs expé-
riences dans un cadre sécurisé afin 
de mieux comprendre les méca-
nismes de ces violences et de créer 
un environnement de solidarité. 
EIles profitent également des ou-
tils numériques pour diffuser des 
messages de sensibilisation et de 
prévention. Cela peut inclure des 
campagnes de sensibilisation, des 
vidéos éducatives, ou même des 
projets collaboratifs entre écoles. 
Enfin, assurer que les manuels sco-
laires et le contenu pédagogique 
ne véhiculent pas de stéréotypes 
sexistes et qu’ils présentent une 
vision diversifiée et inclusive des 
genres.
L’ONG EWC et l’ACAS espèrent 
créer des partenariats avec des or-
ganisations spécialisées ou des ex-
perts en droits des femmes et des 
enfants, afin d’apporter un soutien 
externe ainsi que d’avoir accès à 
des ressources pédagogiques spé-
cialisées. « Intéresser les lycéens 
aux violences ayant pour base 
le genre est essentiel pour les 
prévenir, protéger les élèves et 
promouvoir un environnement 
d’apprentissage sûr et respec-
tueux pour tous. En abordant 
cette question de manière proac-
tive, les établissements scolaires 
contribuent à la construction 
d’une société plus juste et égali-
taire », a indiqué Angela Stépha-
nie Kiba, membre de l’ONG ÉWC.

Fortuné Ibara

DROITS HUMAINS 

Les lycéens appelés à dénoncer les formes de VBG
L’Organisation non gouvernementale (ONG) Elite women’s club (EWC), que préside Splendide Gavet Lendongo, en 
collaboration avec l’Association congolaise pour l’assistance sociale (ACAS), a encouragé, le 29 novembre à Brazzaville, les 
élèves à trahir toutes formes de violences basées sur le genre (VBG), dans le cadre du programme : « Seize jours d’activisme 
contre les violences ayant pour base le genre ».  

Les organisateurs et les élèves au lycée Chaminade /Adiac    
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Pour parvenir à éliminer le 
sida, l’ONU estime qu’il faut 
« faire tomber les barrières 
qui empêchent les gens de 
recevoir des services vitaux 
»
Le chef de l’ONU a dénon-
cé « Les politiques et pra-
tiques discriminatoires qui 
punissent et stigmatisent 
les plus vulnérables en 
particulier les femmes, les 
jeunes filles et les minorités 
en les empêchant d’obtenir 
des moyens de prévention, 
des tests, des traitements et 
des soins qui ont fait leurs 
preuves ».
Selon lui, la Journée mon-
diale du sida de cette année 
est l’occasion de rappeler que 
le combat contre le sida peut 
être gagné « si les dirigeants 
et dirigeantes adoptent une 
approche fondée sur les 
droits de sorte que toutes et 
tous, en particulier les plus 
vulnérables, puissent béné-
ficier sans crainte des ser-
vices dont ils ont besoin ».
« La solidarité internatio-
nale et les droits humains 
sont à l’origine des pro-
grès remarquables accom-
plis dans la lutte mondiale 
contre le VIH. Le sida peut 
être vaincu si les droits de 
chacun et chacune, partout 
dans le monde, sont proté-
gés », a-t-il souligné.

Par conséquent, le patron de 
l’ONU a invité tous les diri-
geants et dirigeantes à s’ins-
pirer du thème de cette an-
née et à suivre le chemin des 
droits.
De son côté, le Fonds des 
Nations unies pour l’enfance 
(Unicef) a noté que bien que 
le nombre de nouvelles infec-
tions au VIH parmi les enfants 
et les adolescents ait sensi-
blement diminué au cours de 
la dernière décennie dans le 
monde, les adolescentes ont 
encore du mal à accéder à 
des services de prévention et 
de soutien adaptés, selon les 
dernières estimations dispo-
nibles.
Si aucune action urgente n’est 
entreprise pour remédier à 
l’impact disproportionné du 
VIH sur les adolescentes et 

les jeunes femmes, en par-
ticulier en Afrique subsaha-
rienne, les progrès durement 
acquis dans la lutte contre le 
VIH pourraient être réduits à 
néant, a prévenu l’Unicef.
« De nombreux pays ont 
fait des progrès remar-
quables pour mettre fin au 
sida. Pourtant, les enfants 
et les adolescents ne pro-
fitent pas pleinement des 
avantages d’un accès élar-
gi aux services de traite-
ment et de prévention. Les 
enfants vivant avec le VIH 
doivent être prioritaires 
lorsqu’il s’agit d’investir 
des ressources et des efforts 
pour étendre le traitement 
à tous, ce qui inclut l’ex-
pansion des technologies 
de dépistage innovantes », 
a déclaré Anurita Bains, di-

rectrice adjointe de l’Unicef 
pour le VIH/sida.

40 millions de personnes 
infectées
Selon Onusida, depuis le dé-
but de l’épidémie, environ 
85,6 millions de personnes 
ont contracté le VIH et envi-
ron 40,4 millions autres sont 
mortes de maladies liées au 
sida. En 2022, 39 millions de 
personnes vivaient avec le 
VIH, dont 53%  de femmes et 
de filles. 
À l’échelle mondiale, 96 000 
filles et 41 000 garçons âgés 
de 15 à 19 ans ont été nouvel-
lement infectés par le VIH en 
2023, ce qui signifie que sept 
nouvelles infections sur dix 
chez les adolescents concer-
naient des filles. En Afrique 
subsaharienne, neuf nou-

velles infections à VIH sur dix 
chez les 15-19 ans concernent 
des filles. En 2023, 330 en-
fants âgés de 0 à 14 ans ont 
contracté le VIH chaque jour, 
250 000 nouvelles infections 
à VIH ont été recensées dans 
la tranche d’âge de 0 à 19 ans, 
ce qui porte le nombre total 
d’enfants et d’adolescents 
vivant avec le VIH dans le 
monde à 2,4 millions.
Alors que 77 % des adultes 
vivant avec le VIH ont accès à 
un traitement antirétroviral, 
seuls 57 % des enfants âgés 
de 0 à 14 ans et 65 % des ado-
lescents âgés de 15 à 19 ans 
y ont accès. L’année dernière, 
plus de 90 000 enfants et ado-
lescents sont morts de causes 
liées au sida, soit 250 vies 
perdues chaque jour, dont 73 
% chez les enfants de moins 
de 10 ans.
Le VIH peut être transmis 
lors de rapports sexuels non 
protégés avec une personne 
infectée, lors de l’utilisation 
de seringues, d’aiguilles ou 
d’autres instruments pointus 
ou tranchants contaminés, 
lors d’une transfusion de sang 
faite avec du sang contaminé. 
Il peut également se trans-
mettre par une mère infectée 
à son enfant pendant la gros-
sesse, l’accouchement ou l’al-
laitement au sein.

Yvette Reine Boro

JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE CONTRE LE SIDA

La maladie peut être vaincue, selon l’ONU
A l’occasion de la Journée mondiale de lutte contre le sida, célébrée le 1er décembre de chaque année, le 
secrétaire général de l’Organisation des Nations unies (ONU), António Guterres,  a affirmé qu’il est possible de 
mettre fin d’ici à 2030 à la menace que fait peser cette maladie sur la santé publique. 

Une jeune femme subit un test de dépistage du VIH négatif chez elle à Ndjamena, la capitale du Tchad./ © UNICEF/Frank Dejongh

L’événement, organisé 
dans le district de Rubavu, 
dans l’Ouest du Rwanda, 
était placé sur le thème na-
tional «Mettre fin au sida 
: ma responsabilité». Il a 
appelé tous les citoyens à 
agir de manière collective, 
tout en mettant l’accent 
sur l’implication des jeunes 
dans les efforts de préven-
tion du VIH.
Le ministre rwandais de la 
Santé, Sabin Nsanzimana, 
a mis en avant lors de l’évé-

nement les progrès réalisés 
par le pays en matière de 
réduction de l’impact du 
VIH au cours de la dernière 
décennie, avec une baisse 
de 70% des nouvelles in-
fections et une baisse de 
60% des décès liés au sida 
depuis 2010.
Il a toutefois souligné que 

les nouvelles infections 
restaient une préoccupa-
tion importante. «Il y a 
presque dix nouvelles in-
fections au VIH par jour 
au Rwanda. Ce n’est pas 
peu, et il s’agit principa-
lement de jeunes de 18 à 
20 ans. Cela signifie que 
nous avons encore beau-

coup à faire», a-t-il affirmé.
En ce qui concerne l’ave-
nir, le ministre a souligné 
la nécessité de se concen-
trer sur les domaines dans 
lesquels un impact subs-
tantiel pourra être obte-
nu. «La première chose à 
faire est de s’assurer que 
les jeunes sont bien in-

formés. La communica-
tion est essentielle», a-t-il 
déclaré.
Le ministre a également 
appelé à davantage d’ef-
forts pour lutter contre la 
stigmatisation liée au VIH. 
Il a annoncé des plans visant 
à introduire de nouvelles op-
tions de traitement, avec no-
tamment une transition vers 
des traitements injectables 
de six mois plutôt que des 
comprimés quotidiens.

Xinhua

RWANDA

Intensifier la lutte contre le VIH pour réduire les nouvelles infections
Le Rwanda projette d’intensifier ses efforts de sensibilisation au VIH au cours des six prochains mois, en ciblant notamment 
les jeunes du pays pour réduire le taux de nouvelles infections, a annoncé dimanche le ministre de la Santé lors des 
commémorations de la Journée mondiale de lutte contre le sida.

 «La première chose à faire est de s’assurer que les jeunes 
sont bien informés. La communication est essentielle»
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Pour « développer de nouveaux 
partenariats entre les acteurs 
économiques des deux pays », 
le président Bola Tinubu et son 
homologue français, Emmanuel 
Macron, ont coprésidé à Paris un 
«Conseil d’affaires franco-nigé-
rian» réunissant des patrons des 
deux pays, dans tous les domaines 
- transition énergétique, défense, 
culture, éducation ou innovation. 
Une attention toute particulière a 
été portée aux jeunesses nigériane 
et française, à travers le dévelop-
pement d’échanges universitaires, 
professionnels et culturels. La 
France souhaite faire du Nigeria un 
partenaire privilégié. Le Nigeria re-
présente à lui seul 60 % du produit 
intérieur brut de la Communauté 
économique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (Cédéao) et reste un 
poids lourd incontournable dans 
la région. La visite d’Etat de Bola 
Tinubu était l’occasion pour Pa-
ris de resserrer ses liens écono-
miques avec le pays le plus peuplé 
d’Afrique (227 millions d’habitants, 
et 410 millions attendus en 2050, 
selon les Nations unies), qui oc-
cupe actuellement la présidence 
tournante de la Cédéao. C’est 
« un honneur pour la France, 
cher président Bola Tinubu, 
d’accueillir en visite d’État un 
grand partenaire, un ami d’au-
jourd’hui et de demain », a dé-
claré Emmanuel Macron, qui a 

annoncé  un prêt de 330 millions 
d’euros de l’Agence française de 
développement.
L’intérêt de Paris pour Abuja s’ex-
plique, entre autres, par la rela-
tion particulière que le président 
français entretient avec le Nigeria 
où il avait choisi d’effectuer son 
stage en 2002, quand il était à 
l’Ecole nationale d’administration. 
Il a rappelé son attachement à la 
vitalité des liens qui unissent la 
France et le Nigeria.  En perte d’in-
fluence dans son ancien pré car-
ré des ex-colonies francophones 

d’Afrique, la France entend miser 
sur le Nigeria, pays anglophone, 
pour repositionner ses intérêts. 
Le Nigeria possède des atouts 
avec, entre autres, la plus impor-
tante population du continent, une 
classe d’entrepreneurs prospères 
parmi les plus grandes fortunes 
d’Afrique et d’énormes réserves 
de pétrole. Pour raffermir les liens 
franco-nigérians, un conseil écono-
mique France-Nigeria a ainsi été 
installé dès 2018, lors d’une visite 
d’Emmanuel Macron dans ce pays. 
Le conseil compte les plus grands 

hommes d’affaires nigérians, dont 
le magnat du ciment et des hydro-
carbures, Aliko Dangote; le patron 
du groupe BUA, Abdul Samad Ra-
biu; ou encore le patron d’Access 
Bank, Aigboje Aig-Imoukhuede. 
Ces milliardaires sont courtisés par 
Emmanuel Macron qui les a invi-
tés, en mai dernier, à Versailles au 
sommet Choose France.
Au Medef, les hommes d’affaires 
français et nigérians ont évoqué 
les opportunités d’un partenariat 
entre leurs deux pays.  Le ministre 
des Finances du Nigeria, Wale 

Edun,  a répété : « le Nigeria est 
ouvert aux affaires ». Puis, il a 
défendu les réformes mises en 
place, notamment la suppression 
des subventions sur l’essence et la 
dévaluation du naira, la monnaie 
nationale. Des mesures difficiles, 
contestées par les Nigérians, mais 
qui apparaissent comme un gage 
de sérieux face aux investisseurs. 
Confrontée à la concurrence de la 
Chine, de l’Inde ou de la Turquie, 
la France voit son poids dans les 
échanges avec l’Afrique subsaha-
rienne diminuer. Le Nigeria est le 
premier pays producteur pétrolier 
d’Afrique et le groupe français To-
talEnergies y est  bien implanté. 
Quatre banques nigérianes sont 
déjà présentes à Paris dont Ac-
cess Bank. Le Nigeria est le pre-
mier partenaire commercial de la 
France en Afrique subsaharienne. 
Près de 100 entreprises françaises 
y sont actives - elles n’étaient 
qu’une cinquantaine en 2010-, em-
ployant plus de 10 000 personnes. 
Parmi les grandes firmes françaises 
implantées au Nigeria on peut éga-
lement citer l’armateur CMA CGM, 
L’Oréal, le groupe agroalimentaire 
Danone. Les hydrocarbures conti-
nuent cependant de dominer la re-
lation économique entre les deux 
pays. La France achète surtout du 
pétrole brut au Nigeria et lui vend 
des produits raffinés.

Noël Ndong

NIGERIA 

La visite d’Etat en France du président Bola Tinubu axée sur le business
Le président du Nigeria, Bola Tinubu, a séjourné en France à l’occasion d’une visite d’État les 28 et 29 novembre; la première 
depuis vingt-quatre ans. L’ objectif a été d’approfondir la relation économique, déjà conséquente, entre la France et son 
premier partenaire commercial en Afrique subsaharienne.  

 Le président français Emmanuel Macron (à droite) accueille son homologue nigérian Bola Tinubu avant leur entretien au palais de l’Élysée, à 
Paris, le 28 novembre 2024. © Stéphane de Sakutin, AFP

Le ministre français de l’Europe et 
des Affaires étrangères a déclaré 
que la France était favorable à l’at-
tribution de deux sièges permanents 
à l’Afrique au Conseil de sécurité 
de l’Organisation des Nations unies 
(ONU). Jean-Noël Barrot s’exprimait 
lors de son séjour à Addis-Abebas en 
Ethiopie, alors qu’il était reçu par le 
président de la Commission de l’UA, 
Moussa Faki Mahamat. « La France 
soutient la volonté de l’Afrique 
d’obtenir deux sièges de membre 
permanent du Conseil de sécurité 
de l’ONU, avec toutes les préroga-
tives qui y sont attachées », a indi-
qué le ministre français des Affaires 
étrangères. Selon Jean-Noël Barrot, 
cette démarche est cruciale pour 
maintenir la légitimité de l’institution 
et garantir la force du droit interna-
tional.
Cependant, aucun détail supplémen-
taire n’a été fourni quant aux pays 
africains potentiellement concernés 
pour ces sièges permanents. « Ce 
que nous défendons, c’est l’idée 
d’avoir deux sièges permanents 
pour les pays africains au Conseil 

de sécurité », affirmait le chef de la 
diplomatie française, le 12 novembre, 
à l’occasion d’une interview télévisée, 
annonçant un déplacement à Ad-
dis-Abeba, en Ethiopie, en novembre 
courant, pour un échange. «  L’occa-
sion de réaffirmer l’ambition qui 
est celle de la France de réformer 
les institutions multilatérales et 
internationales et je pense en par-
ticulier au Conseil de sécurité de 
l’ONU, pour que l’Afrique puisse y 
être mieux représentée… », avait-il 
déclaré.
Jean-Noël Barrot a souligné que la 
France veut que ces institutions 
« soient plus légitimes » de manière à 
ce que lorsqu’elles prennent des dé-
cisions, qu’elles « puissent être en-
tendues et appliquées ». Le patron 
du Quai d’Orsay est en tournée afri-
caine. Avant l’Ethiopie, il s’était rendu 
à Dakar, au Sénégal,  pour participer 
aux commémorations du massacre 
de Thiaroye en 1944. Sa tournée 
prendra fin au Caire, en Egypte, pour 
représenter la France à une confé-
rence internationale de soutien aux 
civils de Gaza.

N.Nd.

CONSEIL DE SÉCURITÉ DE L’ONU

Paris milite pour l’attribution de 
deux sièges permanents à l’Afrique
La déclaration a été faite par le chef de la diplomatie française, 
Jean-Noël Barrot, lors d’une rencontre avec le président de la 
Commission de l’Union africaine (UA).  

 « J’ai accepté d’être candidate 
à l’élection présidentielle d’oc-
tobre 2025 parce que je crois 
profondément que chaque 
Ivoirien, quelle que soit sa 
condition, est capable, s’il le 
veut vraiment, de transcen-
der toutes les sortes d’épreuves 
pour rêver, pour créer, pour bâ-
tir et pour réussir », a déclaré 
Simone Gbagbo, lors de la pre-
mière convention du MGC, sa 
formation politique, à Moossou, 
près d’Abidjan. « Je voudrais 
vous faire une offre audacieuse 
: celle de construire une Côte 
d’Ivoire totalement transfor-
mée, modernisée et prospère, 
dans une Afrique décomplexée, 
développée, équipée, incon-
tournable, forte et respectée de 
tous », a-t-elle ajouté.
Simone Gbagbo a notamment 
affirmé vouloir « bâtir une 
grande nation ivoirienne récon-
ciliée, forte, pleine de justice et 
d’équité ». Avec son parti créé 
il y a deux ans, elle a présenté 

la réconciliation nationale à tra-
vers une amnistie, la souverai-
neté alimentaire, l’industrialisa-
tion, ou encore l’instauration de 
services militaire et civique obli-
gatoires parmi ses priorités une 
fois au pouvoir. La candidate est 
apparue aux côtés de cadres de 
l’opposition tels que le vice-pré-
sident du PDCI-RDA et le pré-
sident du Cojep, Charles Blé 
Goudé.
Simone Gbagbo, 75 ans, a été 
l’épouse du président Laurent 
Gbagbo, au pouvoir de 2000 à 
2011, période pendant laquelle 
elle était surnommée la «Dame 
de fer». Leurs relations se sont 
détériorées depuis la fin de la 
crise post-électorale de 2010. 
Elle avait été arrêtée en même 
temps que son mari en avril 
2011, à l’issue d’une crise san-
glante opposant le camp Gbag-
bo à celui de Ouattara qui avait 
fait quelque 3 000 morts. Leur 
divorce, demandé dès son re-
tour à Abidjan en juin 2021 par 

Laurent Gbagbo après son ac-
quittement par la justice inter-
nationale, a été officiellement 
prononcé en 2023.
Condamnée en 2015 dans son pays 
à 20 ans de prison pour «atteinte à 
la sûreté de l’État», Simone Gbagbo 
a bénéficié en 2018 d’une loi d’am-
nistie, au nom de la «réconciliation 
nationale».
La prochaine présidentielle 
doit se tenir en octobre 2025 
en Côte d’Ivoire. Pour l’heure, 
outre Simone Gbagbo, trois 
autres candidats sont déclarés 
: l’ex-président Laurent Gbag-
bo; toujours inéligible pour une 
condamnation à 20 ans de pri-
son pour des faits liés à la crise 
de 2010-2011; l’ex-Premier mi-
nistre Pascal Affi N’Guessan; et 
l’ancien ministre du Commerce, 
Jean-Louis Billon.
Le président Alassane Ouattara 
n’a pas encore indiqué s’il comp-
tait ou non briguer un nouveau 
mandat.

Yvette Reine Boro

CÔTE D’IVOIRE

Simone Gbagbo candidate à la présidentielle
L’ancienne première dame de Côte d’Ivoire, Simone Gbagbo, a été investie, 
le 30 octobre, par son parti, le Mouvement des générations capables 
(MGC),  comme candidate à l’élection présidentielle d’octobre 2025.  
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« Nous sommes enthousiastes à 
propos de ce voyage, et surtout, 
le président Biden l’est égale-
ment », a déclaré le Dr Frances 
Brown, conseillère spéciale du 
président américain et haute res-
ponsable des affaires africaines 
au sein du Conseil national de 
sécurité.
Selon ses conseillers, le président 
américain pourrait profiter de 
cette occasion pour réaffirmer 
les principes de la collaboration 
des Etats-Unis avec l’Afrique, no-
tamment en matière de sécurité 
régionale, de transition énergé-
tique, de renforcement de la dé-
mocratie et de partenariats éco-
nomiques.
Sur le plan économique, l’Angola 
revêt une importance stratégique 
pour les Etats-Unis, en raison de 
sa proximité avec la Zambie et 
la République démocratique du 
Congo (RDC), deux pays riches 
en gisements de cuivre essentiels 
à la transition mondiale vers une 
économie plus verte. Un accord 
existe d’ailleurs entre les Etats-
Unis et ces deux pays en la ma-
tière. L’intérêt américain se mani-
feste également par l’engagement 
dans la construction du chemin 
de fer sur le corridor reliant la 
ceinture de cuivre entre la Zam-

bie et la RDC au port de Lobito, 
en Angola.
Ce projet, qui a déjà mobilisé 3 
milliards de dollars grâce à des 
institutions africaines de finan-
cement du développement, ainsi 
que des partenaires européens et 
américains, est considéré comme 
une réussite de l’initiative dénom-

mée Partenariat mondial pour les 
infrastructures et les investis-
sements. Selon l’administration 
américaine, ce projet, au-delà de 
l’exportation des minerais, offre 
une opportunité pour le déve-
loppement des chaînes de valeur, 
précisément agricoles, tout en 
constituant une ouverture entre 

le centre de l’Afrique et les mar-
chés occidentaux, dont les Etats-
Unis et l’Europe.
Le projet Lobito a reçu une ap-
probation bipartisane, et l’arrivée 
de Donald Trump ne devrait pas 
remettre en cause les engage-
ments des institutions financières 
de développement américaines. 

Ainsi, bien que l’Angola soit un 
partenaire économique modeste 
pour les Etats-Unis, il présente 
deux atouts majeurs : c’est la 
première économie africaine en 
termes d’excédent commercial, 
avec 25,7 milliards de dollars réa-
lisés en 2023, surpassant l’Algérie 
qui a enregistré 17,2 milliards de 
dollars d’excédent sur la même 
période. De plus, l’Angola joue ac-
tuellement un rôle diplomatique 
essentiel pour le retour au calme 
entre la RDC et le Rwanda, deux 
autres partenaires importants 
pour les Etats-Unis en Afrique.
Initialement prévue à la mi-oc-
tobre, la visite de Joe Biden en 
Angola avait été annulée en raison 
de l’ouragan Milton qui a sévère-
ment touché l’Etat de Floride. 
C’est la première visite officielle 
d’un président américain en fonc-
tion en Afrique depuis celle de 
Barack Obama en 2015, lorsqu’il 
s’était rendu en Ethiopie et au 
Kenya. Les officiels américains 
indiquent que cette visite s’inscrit 
dans la continuité du sommet des 
dirigeants Etats-Unis/Afrique de 
décembre 2022 et de la visite du 
président angolais, João Louren-
ço, aux Etats-Unis en novembre 
2023.

Yvette Reine Nzaba

ETATS-UNIS / AFRIQUE

Joe Biden effectue une visite officielle en Angola
Le président sortant des Etats-Unis, Joe Biden, effectue du 2 au 4 décembre une visite officielle en Angola, selon une annonce 
faite par le département Afrique du ministère américain des Affaires étrangères.  

Joe Biden et son homologue angolais Joao Lorenço (DR-Global Times)

Le don est composé des produits 
tels que des médicaments destinés 
à lutter contre les infections oppor-
tunistes dans le cadre de la prise en 
charge du VIH/sida, des intrants de 
laboratoire (tubes, aiguilles, gants, 
seringues…), également des or-
dinateurs pour loger les données 
informatisées dans le système sa-
nitaire. 
Alexis Mourou-Mouyoka, directeur 
central des services de santé du 
ministère de la Défense nationale, 
a déclaré que le Congo est engagé 
dans le programme de lutte contre 
le VIH/sida de la division de préven-
tion du VIH du département d’Etat 
de la défense des Etats-Unis d’Amé-
rique. « Nous savons qu’en matière 
des programmes de lutte contre les 
maladies, la fiabilité des données 
est un élément essentiel à l’orien-
tation des stratégies de manière à 
rendre la lutte efficace. C’est dans 
ce cadre que nous venons de béné-
ficier d’un appui de douze ordina-
teurs de bureau complets qui sont 
destinés au renforcement du sys-
tème d’information sanitaire au 
niveau des services de santé des 
armées ; un système d’information 
sanitaire qui est naturellement 
connecté sur le système de santé 
sanitaire du Programme national 

de développement sanitaire », a-t-
il fait savoir.
Il a précisé qu’en plus de ce lot d’or-
dinateurs, la prévention n’est pas 
mise de côté. C’est ainsi que ce lot 
contient également des préservatifs 
qui sont destinés à la sensibilisation 
dans le cadre de la prévention. 
Pour sa part, le coordonnateur tech-
nique de l’ONG américaine, Rodric 
Bakoula, a rappelé qu’ils sont enga-
gés avec la vision du DCSS et son 
équipe à relever primordialement 
le niveau de la ressource humaine 
dans les différentes structures de 
santé militaire, grâce aux forma-
tions et recyclage afin de mettre à 
niveau les prestataires sur le ter-
rain.
L’ONG Labyrinth a ainsi formé 38 
gestionnaires de cas à Pointe-Noire, 
Dolisie et Brazzaville, lesquels vien-
dront alléger et désengorger les 
médecins. Pour augmenter la ca-
pacité du personnel de santé dans 
la prise en charge et l’accompagne-
ment psychologique des personnes 
vivant avec le VIH, les formations 
live sur les violences multiformes, 
couplées à l’index testing et la sau-
vegarde de l’enfant ont connu une 
participation de 72 agents de san-
té. Labyrinth a également formé 
cinq gestionnaires des données 

qui seront dispatchés dans les trois 
localités principales. L’ONG forme-
ra et recyclera d’ici à la première 
quinzaine de janvier 2025 près de 
40 relais communautaires en ma-
jorité militaire; lesquels relayeront 

avec les mots simples, justes et ef-
ficaces, accompagnés des supports 
thématiques, afin d’éduquer la po-
pulation militaire et ses ayants droit 
sur les connaissances de base sur 
le VIH, l’importance de connaître 

son statut sérologique à temps, 
et sur la prise des ARV. Ce, pour 
que les Forces armées congolaises 
contribuent à l’atteinte des 3/95 de 
l’ONUSIDA au Congo.

Guillaume Ondze

DONATION

L’ONG américaine Labyrinth offre des produits pharmaceutiques à la DCSS
La remise du don a eu lieu le 2 décembre en présence du personnel de la Direction centrale des services de santé (DCSS) du 
ministère de la Défense nationale ; de son directeur et du coordonnateur technique, représentant national de l’organisation 
non gouvernementale (ONG) américaine Labyrinth.  

Le DCSS réceptionnant le don / Adiac
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Au sujet de la décision du Tchad 
de mettre fin à son accord de coo-
pération en matière de défense, 
Christophe Lemoine a déclaré : « 
La France en prend acte et en-
tend poursuivre le dialogue pour 
la mise en œuvre de ces orienta-
tions ». Une  position  qui intervient 
après un communiqué du ministère 
tchadien des Affaires étrangères, qui 
a exprimé le souhait de redéfinir les 
relations stratégiques entre les deux 
pays. Interrogé sur la fermeture 
des bases militaires françaises au 
Sénégal, annoncée par le président 
sénégalais, Bassirou Diomaye Faye, 
le porte-parole du Quai d’Orsay a 
répondu : « Nous avons pris note 
des déclarations du président du 
Sénégal dans différents médias 
ces derniers jours ».

Présence française au Sénégal
le président sénégalais a indiqué, le 
28 novembre dans une série d’entre-
tiens à des médias français, que la 
France devra fermer ses bases mili-
taires au Sénégal, dont la présence 
est incompatible selon lui avec la 
souveraineté sénégalaise. «Le Sé-

négal est un pays indépendant, 
c’est un pays souverain et la sou-
veraineté ne s’accommode pas de 
la présence de bases militaires 
dans un pays souverain», a dit 
Bassirou Diomaye Faye, insistant sur 
le fait que «La France a esclavagi-
sé, colonisé, et y est restée. Si vous 
inversez les rôles, vous conce-
vrez très mal qu’une autre armée 
puisse avoir une base militaire 
en France». Quelque 350 militaires 
français sont présents au Sénégal. 
Le rapport de Jean-Marie Bockel, 
envoyé personnel du président fran-
çais, Emmanuel Macron, pour la re-
configuration du dispositif militaire 
français en Afrique, préconise leur 
réduction à une centaine.

Présence française au Tchad
Le Tchad a annoncé également, le 
28 novembre, la rupture de l’accord 
de défense conclu avec la France. 
« Le gouvernement de la Répu-
blique du Tchad informe l’opinion 
nationale et internationale de sa 
décision de mettre fin à l’accord 
de coopération en matière de dé-
fense signé avec la République 

française, révisé en date du 5 sep-
tembre 2019, visant à renforcer la 
coopération en matière de sécuri-
té et de défense entre les deux na-
tions », indique un communiqué du 
ministre tchadien chargé des Affaires 
étrangères, Abderaman Koulamal-
lah. Le gouvernement tchadien a fait 
cette annonce quelques heures seu-
lement après le départ du ministre 
français des Affaires étrangères, 
Jean-Noël Barrot, de N’Djamena où 
il effectuait une visite de 24 heures.

Réduction de la présence 
militaire française en Afrique 
francophone
En perte d’influence sur le continent 
africain, après les coups d’État succes-
sifs au Mali, au Burkina Faso, au Niger 
et au Gabon, et les tensions récurrentes 
avec l’Algérie, la France a décidé de ré-
duire fortement sa présence militaire 
en Afrique. Elle conserverait une cen-
taine de militaires au Gabon (contre 
350 alors), autant au Sénégal (contre 
350) et en Côte d’Ivoire (600 aupara-
vant) ainsi que quelque 300 au Tchad 
(contre 1 000).

Noël Ndong

FRANCE 

Le Quai d’Orsay réagit aux décisions  
du Tchad et du Sénégal
Le porte-parole du Quai d’Orsay, Christophe Lemoine, a répondu aux 
interrogations sur la reconfiguration des accords militaires français avec 
l’Afrique, notamment aux dernières annonces du Tchad et du Sénégal.  

Le chef de l’État tchadien a mis l’accent sur la nécessité de ren-
forcer la souveraineté nationale et de réorienter la coopération in-
ternationale, en particulier dans le domaine militaire, pour mieux 
répondre aux défis contemporains. « Cette décision n’a pas été 
prise à la légère », a précisé Mahamat Idriss Déby Itno, soulignant 
qu’elle était le fruit d’une réflexion approfondie. Il a rappelé que 
l’accord de coopération militaire entre le Tchad et la France, bien 
qu’utile dans le passé, était devenu obsolète face aux réalités ac-
tuelles de sécurité et de géopolitique.
Selon lui, cet accord ne répondait plus aux besoins de défense du 
Tchad, ni à ses priorités stratégiques. Le chef suprême des armées 
a mis également en avant l’importance d’une armée tchadienne plus 
autonome et responsable. Il a souligné les prouesses des Forces de 
défense et de sécurité (FDS) qui ont fait leurs preuves en matière 
de lutte contre le terrorisme et de défense du territoire national. 
Dans ce contexte, la rupture de l’accord militaire avec la France 
devrait permettre de renforcer l’engagement et la responsabilité 
des FDS, en leur offrant dava ntage de latitude pour accomplir leur 
mission régalienne de protection de la patrie.
Face à la presse, le président tchadien a rappelé que la présence 
militaire française au Tchad n’était pas fondée sur une base réci-
proque, un principe essentiel dans toute relation internationale. Ce 
manque de réciprocité justifie, selon lui, le choix « de réorienter la 
coopération avec la France vers des domaines plus en adéquation 
avec les priorités nationales, sans que cela ne remette en cause les 
relations diplomatiques entre les deux pays ». Mahamat Idriss Deby 
Itno a précisé que la décision de rompre l’accord militaire ne signifiait 
pas un rejet de la coopération internationale, mais plutôt «une redéfi-
nition des priorités du Tchad en matière de défense».

Yvette Reine Boro

COOPÉRATION MILITAIRE TCHAD-FRANCE 

Mahamat Idriss Deby explique  
les raisons de la rupture
Au cours d’un point de presse le 1er décembre, 
le chef de l’Etat tchadien, Mahamat Idriss 
Deby Itno, a indiqué que la rupture de l’accord 
de coopération militaire avec la France est 
stratégique pour renforcer la souveraineté de 
son pays.   

Le ministère ougandais de la Santé a indiqué que les vaccins seraient 
déployés de manière stratégique dans l’Etat du Nil supérieur et dans 
d’autres lieux prioritaires.
«La prévention du choléra est une priorité dans les zones ciblées pour 
une intervention multisectorielle», a déclaré la ministre de la Santé, 
Yolanda Awel Deng, dans un communiqué publié à Juba, la capitale du 
Soudan du Sud.
Elle a précisé que les campagnes visaient à protéger la population vul-
nérable constituaient une étape fondamentale vers la mise en œuvre 
d’interventions durables en matière d’eau, d’assainissement et d’hy-
giène.
Les vaccins seront utilisés pour mettre en œuvre une campagne de 
vaccination de masse à deux doses dans les comtés de Renk et de Ma-
lakal dans l’Etat du Haut-Nil, a ajouté la ministre.
Dans les jours à venir, des doses supplémentaires seront expédiées 
pour soutenir les efforts de réponse dans d’autres zones touchées. La 
campagne de vaccination vise à limiter les épidémies de choléra dans 
ces régions.
Selon Humphrey Karamagi, représentant de l’OMS au Soudan du Sud, 
le choléra est endémique dans le pays : «Les interventions stratégiques 
comprennent des campagnes de vaccination contre le choléra dans 
les zones à risque, la formation d’équipes d’intervention rapide au 
niveau de l’Etat, ainsi que le prépositionnement et la fourniture de 
trousses de diagnostic et de matériel essentiel pour la prise en charge 
des patients. Ces mesures ont permis de renforcer la surveillance et de 
réagir rapidement aux cas suspects et confirmés», a-t-il dit.
D’après l’OMS, le choléra continue de poser un problème de santé pu-
blique important au Soudan du Sud, exacerbé par les crises humani-
taires en cours qui touchent principalement les enfants, les femmes et 
d’autres groupes vulnérables.

 Xinhua

Selon ces sources s’exprimant 
sous couvert d’anonymat, les re-
belles ont attaqué le village PK20 
sur la route Mbau-Kamango, en 
territoire de Beni de la province 
du Nord-Kivu (Est), épicentre 
des hostilités entre les forces 
gouvernementales et les diffé-
rents groupes armés. Les assail-
lants ont mené une incursion par 
armes à feu et blanches. Plusieurs 
villageois ont été kidnappés et 
sont toujours portés disparus.

Cité par les médias locaux, Katu-
ho Kinos, président de la socié-
té civile locale, a même fait état 
d’au moins 14 civils tués sur l’axe 
Mbau-Kamango, avertissant que 
le bilan risque de s’alourdir avec 
les opérations de recherche en 
cours sur place, car «il y a p lu-
sieurs maisons incendiées».
Les forces gouvernementales ont 
renforcé leur présence dans la 
zone et sont à la poursuite des re-
belles qui se sont retranchés dans 

la forêt environnante depuis la 
matinée de lundi.
Les ADF ont été fondées dans 
les années 1990 par plusieurs 
mouvements d’opposition en 
Ouganda. Vaincus par l’armée 
ougandaise, ces rebelles sont 
restés actifs dans l’est de la RDC, 
ce qui a engendré des opérations 
conjointes des armées congolaise 
et ougandaise pour traquer ce 
groupe aujourd’hui affilié à l’Etat 
islamique.

RDC

Neuf morts dans une attaque des rebelles des 
ADF dans l’Est du pays
Au moins neuf personnes ont trouvé la mort dans une incursion attribuée aux rebelles des Forces 
démocratiques alliées (ADF), survenue dans la nuit du 1er au 2 décembre dans l’Est de la République 
démocratique du Congo (RDC), a-t-on appris de sources militaires.

Les soldats, désignés sous le nom 
de «tirailleurs sénégalais», venaient 
de plusieurs pays africains sous do-
mination de la France qui les avait 
réquisitionnés et incorporés dans 
son armée pour faire face à l’Alle-
magne nazie. 
«Pour ma part, j’initierai plu-
sieurs mesures pour réapproprier 
cette histoire commune avec 16 
pays africains frères. Nous devons 
encourager cette dynamique pour 
restaurer la mémoire et la dignité 
des tirailleurs sénégalais», a indi-

qué le président sénégalais, Bassi-
rou Diomaye Faye, lors de la céré-
monie de commémoration.
Il a annoncé plusieurs mesures, 
dont la création d’un mémorial à 
l’honneur des tirailleurs, qui sera 
érigé à Thiaroye, «pour servir de 
lieu de recueillement ouvert à 
toutes les nations dont ils étaient 
originaires».
Bassirou Diomaye Faye a égale-
ment promis la construction d’un 
centre de documentation et de re-
cherche pour conserver la mémoire 

de ces soldats africains ayant parti-
cipé à la libération de la France du 
joug nazi.
Le président de l’Union africaine et 
de la Mauritanie, Mohamed Ould 
Cheikh Ghazouani, ainsi que ses 
homologues de la Gambie, Ada-
ma Barrow; de la Guinée-Bissau, 
Umaro Sissoco Embalo; du Gabon, 
Brice Clotaire Oligui Nguema; et 
des Comores, Azali Assoumani; et 
le ministre français des Affaires 
étrangères, Jean-Noël Barrot, ont 
pris part à la cérémonie.

SÉNÉGAL 

Commémoration du 80e anniversaire du 
massacre des tirailleurs
Le 80e anniversaire du massacre des tirailleurs sénégalais a été commémoré dimanche, au camp de Thiaroye, 
dans la banlieue de Dakar, où le 1er décembre 1944, plusieurs soldats africains étaient exécutés par l’armée 
coloniale française pour avoir réclamé leurs indemnités à leur retour de la Seconde Guerre mondiale.

SOUDAN DU SUD

Plus de 280 000 doses de vaccin 
pour lutter contre le choléra
Le Soudan du Sud, avec le soutien de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), a annoncé, le 30 novembre, avoir obtenu plus de 282 000 
doses de vaccin oral contre le choléra pour mener des campagnes de 
vaccination dans les secteurs identifiés comme les zones à risque de 
la transmission du choléra.
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En présence de Larissa Ondzie 
Ongogni, conseillère chargée 
des Congolais de l’étranger, le 
temps d’un forum, étudiants, 
jeunes professionnels et amis 
de la République du Congo ont 
été invités à participer à une op-
portunité unique de rencontres, 
d’échanges et de réseautage 
entre les représentants des 
écoles, des entreprises et les 
jeunes engagés pour l’avenir du 
Congo et sa jeunesse. 
Après la présentation conjointe faite 
par Débora Lola et Sergy Nsemi, 
cette rencontre interactive, sous la 
modération de Juste-Marie Tchi-
caya, animateur de  la plateforme 
médiatique Zola Médias, s’est dérou-
lée à la Maison des associations de 
solidarité de Paris treizième arron-
dissement, le 30 novembre dernier. 
L’Agence congolaise pour l’emploi y 
était représentée par quatre conseil-
lers Emploi du bureau de Paris.
De ce fait, il a fallu servir à l’as-
sistance des récits et des re-
tours d’expérience inspirants. 
C’est dans ce sens que Georges 
Batchi, secrétaire général des 
Ateliers citoyens du Congo 

(ACC), est venu éclairer l’assis-
tance sur ce qu’est le soft power 
visé par sa structure. Les ACC 
œuvrent pour mettre en place 
des vecteurs en vue d’une re-
connaissance de la puissance de 
séduction et de persuasion de la 
République du Congo quant à 

son attractivité par la culture, la 
force de la diplomatie publique, 
le rayonnement du modèle po-
litico-économique et de ses va-
leurs propres.
Les récits ont été ceux de jeunes 
professionnels brillants et dy-
namiques qui se déploient, par 

exemple, dans le digital pour 
Jonathan Oba, dans la culture 
pour Yamakasi et  Tyras.MKZ, de 
son vrai nom Tiras Mokodzi. Ce 
dernier est artiste peintre auto-
didacte. Depuis cinq ans, il cé-
lèbre à travers ses œuvres la ri-
chesse du continent africain. Au 
cours de cette année, ses créa-
tions ont été exposées dans des 
lieux emblématiques tels que la 
Maison de l’Unesco, à Paris, et 
l’Université de La Sorbonne. Il 
est intervenu sur le thème «Les 
jeunes et la culture». À travers 
son parcours inspirant, les parti-
cipants ont découvert sa créati-
vité et l’ingéniosité de l’art ainsi 
que de la culture. En parallèle, il 
a exposé une sélection d’œuvres 
mettant en avant «Les animaux 
du bassin du Congo», illustrant 
la biodiversité exceptionnelle de 
cette région.
Les femmes dirigeantes, par 
leurs récits respectifs, ont éga-
lement capté l’attention des par-
ticipants. Parmi celles-ci,  Elvira 
Bikoua, mentor, coach et libéra-
trice de potentiel, dirigeante du 
cabinet de conseil et de forma-

tion «Ose te révéler», auteure 
du livre «Renaissance» et du 
Planner de vie «Destination suc-
cès» à la conquête de vos objec-
tifs ;  Olga Tsoukoula, coach et 
entrepreneure, coordinatrice 
du Réseau des femmes entre-
preneures de la diaspora congo-
laise ; Jessica Kelili, ancienne 
présidente de l’Association des 
étudiants congolais de France. 
Un retour d’expérience a permis 
de découvrir également Mamy-Cléa 
Biniackounou et le Dr Anne Obah, 
de l’Université de Versailles.
Plusieurs autres récits capti-
vants ont suscité une réelle at-
tention et ont permis de prolon-
ger les échanges égayés par les 
intermèdes de l’artiste-comédien 
Cédric-Durell Yandibéné. « C’est 
plutôt satisfaisant de voir au-
tant de profils adhérer massi-
vement à cette initiative dès 
le premier forum, et cela nous 
incite à structurer en fédéra-
tion ce pan de la population 
congolaise en France », a assu-
ré Sergy Nsemi, un des organisa-
teurs.

 Marie Alfred Ngoma

STRUCTURATION DES CONGOLAIS DE L’ÉTRANGER

Forum jeunesse – Motema 2024
Deux jours après la fête de la République, le Conseil des jeunes Congolais de France initie un forum en vue du lancement 
d’une Fédération d’associations de jeunes Congolais  sur des projets culturels et de développement : conjugaison de leurs 
forces vives en faveur de la jeunesse.  

Des jeunes après la participation à une des tables rondes du forum des jeunes Congolais/DR
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ANNONCE DE RECRUTEMENT
Une société de la place recrute pour son siège 
à Brazzaville les profils selon les détails ci 
après: 

•POSTE: CONTROLEUR DE GESTION 
Lieu : Brazzaville                  
Type de contrat : CDI 

Compétence:
- avoir une solide formation comptable et 
financière
- avoir une bonne maitrise des outils informa-
tiques;
- avoir le sens de l’organisation et rigueur;
- Avoir un talent de négociation;
- Avoir des qualités relationnelles;
- Esprit de synthèse;
- Etre autonome.

Expérience: 
- Avoir 3 à 5 ans d’expérience professionnelle

Diplôme: 
- avoir un BAC+5 en Audit et Contrôle de 
Gestion; 
- Formation de niveau Bac +2/3: BTS, Licence 
en comptabilité-Gestion, gestion Comptable 
et financière

•POSTE: RESPONSABLE SECURITE SYS-

TEME INFORMATIQUE
Lieu : Brazzaville   
Type de contrat : CDI 

Compétence: 
- Avoir une connaissance sur ITIL, COBIT;
- Avoir une bonne connaissance sur le corps 
Banking, sur les système de Moyen de paie-
ment;
- Avoir une connaissance sur le système 
d’exploitation clients et serveurs.  

Expérience: 
- Avoir une expérience de 5 ans dans la 
banque; 

Diplôme: 
Avoir un BAC+5 dans les domaines suivants: 
- Informatique; 
- Administration système et Réseau 
- Génie logiciel 
- Télécom ou Gestion à l’informatique

•POSTE: CHARGE DU RECOUVREMENT 
 Lieu: Brazzaville 
Type de contrat: CDI

Compétence: 
- Bonne connaissance du droit communautaire 
OHADA; 

- Connaissance de la réglementation bancaire; 
- Compétence en négociation; 
- Bonne aptitude rédactionnelle et bonne 
expression orale
- Bonne connaissance du pack office.

Diplôme: 
Avoir un BAC +4/5 en droit privé ou un diplôme 
équivalent.

Expérience: 
Avoir au moins trois (3) ans d’expérience en 
milieu bancaire ou en cabinet d’huissier de 
justice. 

NB: Les candidatures sont à envoyer unique-
ment par voix électronique à l’adresse sui-
vante: recrutement.talent@bscabank.com 
Le dernier delai de dépot de candidature est 
fixé au 14/12/2024 à 23h59. 

OFFRE D’EMPLOI – AMBASSADE  
DES ETATS-UNIS A BRAZZAVILLE

POSTES VACANTS: Date de clôture : 10 
décembre 2024

• Security Investigator (Investigateur/trice) 

EXIGENCES DU POSTE & COMMENT POS-
TULER
Merci de bien vouloir visiter le site web :https://
erajobs.state.gov/dos-era/cog/vacancy-
search/searchVacancies.hms (Copiez ce lien 
et collez-le dans votre navigateur Google 
Chrome ou Microsoft Edge).

NB: Seules les candidatures soumises par voie 
électronique seront traitées.

La Mission des États-Unis à Brazzaville valorise 
une main-d’œuvre d’origines, de cultures et de 
points de vue différents et nous adoptons une 
approche de tolérance zéro à l’égard du harcè-
lement.  Nous nous efforçons de créer un envi-
ronnement accueillant pour tous, et nous invi-
tons les candidats d’horizons divers à postuler.
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L’exposition qui représente un 
voyage dans la vie des personnes vi-
vant avec albinisme fait suite à celle 
à grand succès que le photographe 
suisse, Pierre William Henri, avait 
organisée dans son pays natal. Pre-
nant la parole à cette occasion, le 
directeur délégué de l’IFC a fait sa-
voir qu’à travers les portraits de ces 
hommes, de ces femmes, de ces en-
fants pris dans leur quotidien, c’est 
une invitation à la réflexion et à faire 
aussi un petit bilan de savoir sur la 
dernière décennie, quels sont les 
progrès qui ont été accomplis pour 
défendre le droit… « Donc, il est né-
cessaire de poursuivre la réflexion 
sur les changements juridiques, 
politiques et, surtout, de bonne 
pratique qui pourraient permettre 
d’avancer et de faire mieux respec-
ter ces droits. L’IFC et les services de 
l’ambassade de France soutiendront 
toujours ceux qui sont victimes 
des discriminations quelles qu’elles 
soient », a indiqué le directeur délé-
gué de l’IFC.
 Pour sa part, le consul honoraire de 
la République de Samarah au Congo 
a souligné que partout il y a des dis-
criminations, même en Europe, vis-
à-vis des albinos, mais au Congo, elles 
sont à son avis très minables. « J’ai 
vu par rapport à ce qui se passe 
dans d’autres pays d’Afrique, je 
ne sais pas si j’exagère, qu’un 
albinos qui est au Congo a beau-

coup de chance qu’un albinos qui 
est dans d’autres pays africains 
dont je ne citerai pas les noms. 
Et cela a une raison. Le fait que 
nous avons ici les membres du 
gouvernement albinos montre la 
sensibilité et l’inclusion que ce 
gouvernement a vis-à-vis des mi-
norités et de la population fragile 
», a-t-il mentionné.
Pour la chargée d’affaires, chef de 
mission adjointe de l’ambassade de 
Suisse en République démocratique 
du Congo (RDC), cette exposition 
culturelle à la valeur artistique, « 
Bandundu ya Brazza », a également 
une portée sociale : mettre en lu-
mière le quotidien des personnes vi-
vant avec albinisme. C’est une invita-
tion à la réflexion et au débat. « Avec 
chaque portrait, nous sommes in-
vités dans la vie routinière de ces 
personnes qui nous présentent un 
miroir sur nos propres activités 
journalières. Ainsi, nous nous proje-
tons plus facilement dans le défi que 
représente la vie avec albinisme... 
Nous saluons les actions d’encadre-
ment et de protection de ces per-
sonnes telles que le fait l’Association 
Johny- Chancel dans sa distribution 
d’équipement de protection et de 
prise en charge médicale gratuite. 
Et surtout les actions d’informa-
tion et de sensibilisation à l’image 
de l’exposition d’aujourd’hui », 
a-t-elle signifié.

Aider et promouvoir les capaci-
tés intellectuelles des albinos
Après le mot de la présidente de l’as-
sociation Solidarité pour albinisme 
en Suisse qui a été créée pour sou-
tenir les personnes atteintes d’al-
binisme vivant dans les pays où elles 
rencontrent des problèmes, le tour 
est revenu au photographe suisse, 
Pierre William Henri, qui s’est dit 
très content de présenter l’exposi-
tion. Il a expliqué les péripéties qui 
l’ont conduit jusqu’à Brazzaville et a 
dit avoir découvert toutes ces per-
sonnes albinos qui sont adorables et 
parlent de tout sans aucune gêne. « 
Je me sens très bien, très à l’aise 
avec elles. Je voulais montrer 
ces photos en Suisse, ensuite je 
me suis dit qu’il faudrait quand 
même que les gens de Brazzaville 
voient comment vivent ces al-
binos. On a donc décidé de venir 
présenter cette exposition photos 
ici à l’IFC », a raconté le photo-
graphe suisse.
Prenant la parole à son tour, le 
président de l’Ajca, Johny Chancel 
Ngamouana, a expliqué à l’auditoire 
que son association a pour but d’ai-
der et de promouvoir les capacités 
intellectuelles des albinos. En effet, 
depuis 2014, cette association se bat 
contre les rejets, les discriminations 
et la maltraitance des personnes vi-
vant avec albinisme. « Nous tenons 

ici, en présence des membres du 
gouvernement, remercier cha-
leureusement le président de la 
République, chef de l’État, Denis 
Sassou N’Guesso, qui a fait en 
sorte que dans notre pays, il n’y 
ait pas d’assassinat des personnes 
vivant avec albinisme. En Ou-
ganda, en Tanzanie, au Malawi, 
par exemple, on les tue, on les 
assassine, mais dans notre pays, 
le gouvernement et le pouvoir pu-
blic ont pris ce problème à bras le 
corps pour qu’aucun assassinat se 
passe », a-t-il souligné. Johny Chan-
cel Ngamouana a indiqué également 
à l’auditoire que les photos exposées 
ont été prises par le photographe 
suisse, Pierre William Henri, qui 
avait effectué un voyage au Congo, 
il y a deux ans, pour pouvoir décou-
vrir les albinos dans leur milieu na-
turel. Il a indiqué aussi que l’Ajca est 
la seule clinique en Afrique qui fait 
la prise en charge gratuite chez les 
personnes vagabinistes. Elle reçoit 
les albinos venant du Cameroun, du 
Bénin, du Togo, du Mali, de la RDC 
et se font soigner gratuitement.
Pour sa part, la ministre des Affaires 
sociales et de l’Action humanitaire, 
Irène Marie Cécile Mboukou-Kim-
batsa, a félicité l’AJCA pour tout 
ce qu’elle fait au profit des albinos. 
« Que ces photos puissent nous 
faire vivre la réalité de nos com-
patriotes qui souffrent de ce man-

quement. Ce n’est pas une ma-
lédiction. Au Congo, il n’y a pas 
de discrimination pour ce défaut 
génétique. Tout le monde est pris 
en compte… Nous allons encore 
parler de l’albinisme, le 3 dé-
cembre, à l’occasion de la Journée 
de l’ouverture du forum sur l’ac-
ceptation du handicap ou encore 
l’acceptation de la différence », a 
fait savoir la ministre.
Ouvrant l’exposition, la ministre de 
l’Industrie culturelle, touristique, 
artistique et des Loisirs, Lydie Pon-
gault, a indiqué que cet événement 
revêt une importance capitale pour 
la société et pour l’avenir que l’on 
souhaite bâtir ensemble. « Je vous 
invite à prendre le temps de 
contempler ces images et à réflé-
chir à la manière dont nous pou-
vons tous contribuer à l’éradica-
tion de la stigmatisation. Que cette 
exposition soit non seulement 
une célébration de l’albinisme, 
mais aussi un appel à l’action, un 
rappel que l’inclusion et la solida-
rité doivent être au cœur de notre 
engagement pour un avenir meil-
leur. Nous pouvons, ensemble, bâ-
tir un Congo (mieux, un monde) 
où chaque individu est respecté 
et valorisé, un monde où la diffé-
rence est synonyme de richesse et 
de force », a déclaré la ministre de 
la Culture.

Bruno Zéphirin Okokana

Après avoir assisté à l’exposition de 
l’Institut français du Congo, certaines 
personnalités parmi lesquelles la 
chargée d’affaires de l’ambassade de 
Suisse, Samira Cizero; le consul de 
Saint-Marin, Marcello Della Corte; 
et le président de la fondation Ebi-
na, Joe Washington Ebina; ont visité 
les différents compartiments de la 
clinique médico-sociale de l’AJCA, 
située dans le quatrième arrondis-
sement de Brazzaville, Moungali. 
Une occasion pour certaines d’entre 
elles de réaffirmer leur engagement 
à œuvrer pour la pérennisation des 
activités de cette organisation non 
gouvernementale. 
« Nous l’accompagnons parce que 
nous savons que la discrimination 
à l’égard des albinos existe toujours. 
Nous sommes en train de travailler 
sur un projet où nous allons invi-
ter des gens à donner leurs contri-
butions mensuelles. Ce que nous 
faisons aujourd’hui, c’est ponctuel, 
nous voulons que cela soit continuel 
pour poursuivre la lutte. C’est un 
combat de tout un chacun. J’espère 
que d’autres personnes compren-
dront le besoin de lutter pour cette 
cause », a soutenu Joe Washington 
Ebina.
Une initiative soutenue par le consul 
de Saint-Marin qui pense que cette 
clinique a besoin des fonds pour fonc-

tionner. « Je trouve très louable cette 
initiative et nous devons chercher à 
mettre en place un fonds pour assu-
rer le fonctionnement. Je nous invite 
à voir comment faire pour mettre en 
place un fonds qui puisse, de façon 
régulière, en fonction des disponibi-
lités, être mis à la disposition de l’as-
sociation dont le sérieux n’est plus 
à démontrer, notamment sa gestion 
rigoureuse des fonds alloués. Nous 
devons être tous des ambassadeurs 
de cette clinique », a souhaité Marcel-
lo Della Corte.

Des efforts louables salués par 
les partenaires
Le chef de service dermatologie au 
Centre hospitalier universitaire de 
Brazzaville (CHU-B), le professeur 
agrégé Ida Aurélie Lenga Loumin-
gou, s’est dit témoin privilégié du dy-
namisme et de progrès permanents 
réalisés par l’AJCA. « Au début des 
années 2000, nous avons rencontré 
au CHU-B des cas de cancers très 
évolués chez les albinos et une mor-
talité importante. L’année dernière, 
nous avons organisé un dépistage 
gratuit des anomalies cutanées chez 
les personnes atteintes d’albinisme, 
nous avons pu constater avec joie 
que la fréquence des cancers avait 
considérablement diminué grâce 
au travail fait par cette association. 

Nous avons traité les quelques rares 
cas qu’il y avait, ce n’était pas des 
cancers évolués », s’est-elle réjouie. 
Elle a précisé que beaucoup reste 
encore à faire sur le plan socio-sani-
taire et affectif, de l’éducation pour 
les personnes vivant avec albinisme. 
« Nous allons continuer à œuvrer 
avec tous nos meilleurs sentiments 
avec l’association et tous ceux qui se-
ront désireux de traiter, de s’occuper 
des personnes vivant avec albinisme 
», a-t-elle promis.
Présentant sa structure, le président 
de cette association éponyme a in-
diqué que cette visite a permis à ses 
hôtes de toucher du doigt les pro-

blèmes auxquels cette clinique est 
confrontée. En effet, l’AJCA distribue 
des crèmes tous les trois mois pour 
protéger les personnes vivant avec 
albinisme contre les rayons ultravio-
lets, source du cancer de la peau. 
La particularité de cette distribution 
est que l’AJCA a reçu une partie des 
crèmes venant de la Suisse et de la 
République démocratique du Congo.
« L’AJCA a été créée pour aider, ac-
compagner et sensibiliser les per-
sonnes vivant avec albinisme avec 
pour objectif principal, la distribu-
tion des crèmes solaires afin d’éviter 
le cancer de la peau, l’une des causes 
de la mortalité chez les albinos en 

Afrique. Aujourd’hui, nous travail-
lons en partenariat avec le service 
de dermatologie du CHU-B. Nous 
faisons la prise en charge avec nos 
maigres moyens, seuls nous ne pou-
vons pas, ensemble nous pouvons 
faire quelque chose », a plaidé Johny 
Chancel Ngamouana.Les efforts de 
l’AJCA ont été également salués par 
la chargée d’affaires de l’ambassade 
de Suisse, basée à Kinshasa.  Samira 
Cizero s’est, en effet, réjouie de dé-
couvrir le travail de cette association, 
ses activités d’encadrement, de prise 
en charge et de sensibilisation en fa-
veur de cette couche sociale.

Parfait Wilfried Douniama

MINORITÉS

Accompagner l’Association Jhony-Chancel pour les albinos
L’Association Johny-Chancel pour les albinos (AJCA) a organisé, en marge de l’exposition « 
Badundu ya Brazza », une journée portées ouvertes couplée à la distribution des crèmes solaires 
aux personnes vivant avec albinisme.  

Les officiels posant avec les albinos / Adiac

VERNISSAGE

Une exposition à Brazzaville sur les photographies de la vie des albinos 
Organisé par l’association John-Chancel pour les albinos (Ajca) et le photographe suisse, Pierre William Henri, en partenariat avec l’institut français du Congo (IFC) et les associations 
sœurs, le vernissage sur l’exposition dénommée « Ba ndundu ya Brazza » a eu lieu sous le patronage de la ministre de l’Industrie culturelle, touristique, artistique et des Loisirs, Lydie 
Pongault, qui avait à ses côtés la ministre des Affaires sociales et de l’Action humanitaire, Irène Marie Cécile Mboukou-Kimbatsa.  
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Charlem Léa Itoua, Raïssa Legnoki, 
agents Dépêches de Brazzaville, Les 
Familles, Ngambomi, Bangoyina et 
Madame Monéné Jeanne, ont le 
regret d’informer les parents, amis 
et connaissances de Brazzaville, 
Mossaka, Loukolela, Boleko, le décès 
de leur père, fils, frère, oncle et grand-
père, Boniface Legnoki, infirmier 
d’Etat à la retraite, survenu à Mos-
saka le 27 novembre 2024. 
La veillée mortuaire se tient au n°3 
de la Rue Souanké, Talangaï Braz-
zaville.

NÉCROLOGIE José Destin Mbalou Baheta, ancien 
agent de la SGEC-Congo et famille 
ont la profonde douleur d’annoncer 
aux parents, amis et connaissances 
le décès de son fils, Amour Grâce 
Destiné Mbalou en service au Grand 
hôtel de Kintélé, survenu le 23 
novembre à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient dans la 
rue Nganzi-Mpiaka à la Frontière 
(référence hôtel Vignon) près du 
Commissariat de police.
La date des obsèques vous sera 
communiquée ultérieurement.

L’union des femmes 
des médias du Congo 
(UFEMCO), a le regret 
d’annoncer à la presse 
congolaise, le décès 
d’une de ses membres, 
Madame Nkouka Kou-
dissa Aybiennevie 
Anastasie, journaliste à 
La Semaine Africaine.
Que son âme repose en 
paix !

Mercredi 4 décembre 2024
-9h30 : levée de corps à la morgue 
municipale du CHU-B  ;
-11h00 : recueillement au domicile 
familial sis rue Massengo (Rfce : 
arrêt de bus forage La Base) ;
-12h00 : messe de requiem en la 
paroisse Saint-esprit de Moungali ;
-13h30 : départ pour le cimetière 
privée de Wayako ;
-16h00 : retour et fin de la 
cérémonie.

PROGRAMME DES OBSÈQUES DE CLARISSE LOURANDILA SAMBA

Ligue 1, 13e journée
Strasbourg tombe à Brest (1-3). Dilane Ba-
kwa a joué toute la rencontre, tandis que 
Junior Mwanga est resté sur le banc. Brad-
ley Locko est toujours convalescent.
Montpellier arrache un point face à Lille au 
terme d’un match confus et houleux (2-2). 
Remplaçant, Rabby Nzingoula est entré à la 
63e minute. Yael Mouanga n’était pas dans 
le groupe.
Angers va chercher les trois points au Havre 
(1-0), sous les yeux de Melvin Zinga, resté 
sur le banc.
Marseille bat Monaco 2-1, sans Darryl Bako-
la, non convoqué.

Israël, 11e journée, 1re division
L’Hapoel Haïfa s’incline sur le terrain de 
l’Ironi Kiryat Shmona (1-2). Sans Fer-
nand Mayembo, absent du groupe pour la 
première fois de la saison. L’international 
congolais, inexplicablement écarté de la sé-
lection nationale, était titulaire lors des dix 
premières sorties de son équipe cette sai-
son (4 victoires, 4 défaites et 2 nuls, 11 buts 
encaissés).
Italie, 14e journée, 1re division
Cagliari remporte 3 points importants face 
à un concurrent direct dans la course au 
maintien, le Hellas Vérone (1-0). Titulaire, 
Antoine Makoumbou est à l’origine du but 
de son équipe : entre quatre défenseurs 
adverses, il parvient à solliciter Felici pour 
un doulble une-deux, donc un délicieux pe-
tit ballon piqué du gauche pour permettre 
à l’Italien de centrer en retrait pour Piccoli 
(75e min). Un but aussi beau que précieux 
pour les Sardes qui s’éloignent provisoire-
ment de la zone de relégation (12e avec 14 

points).
Monza prend un point à Côme (1-1), avec 
Warren Bondo titulaire à la récupération. 
Les Lombards restent 19es et avant-der-
niers avec 10 points.
Malte, 2e journée de la 2e phase du tournoi 
d’ouverture, 1re division
Floriana et Christoffer Mafoumbi, titulaire 
dans les buts, battent les Hibernians Paola 
2-0. Floriana est 2e sur 6.
Roumanie, 18e journée, 1re division

Le Petrolul fait match nul 1-1 chez le Rapid 
Bucarest. Sur le banc au coup d’envoi, Her-
man Moussaki est entré à la 79e minute.
Russie, 17e journée, 1re division
Akron engrange de précieux points face au 
Gazovic Orenburg (1-0). Un succès obte-
nu sans Mavis Tchibota, resté sur le banc. 
Akron est 9e avec 19 points,
Russie, 21e journée, 2e division
Emmerson Illoy Ayyet remporte son duel 
face à Erving Botaka Yoboma, puisque Yeni-

sey bat l’Arsenal Tula 2-0. Le premier nom-
mé a joué toute la rencontre, tandis que le 
second, averti à la 18e minute, a été rempla-
cé à la pause.
Notons que cette rencontre a été disputée 
sur un terrain couvert. A Krasnoïarsk, la 
température est actuellement de moins 10 
degrés.
Slovaquie, 16e journée, 1re division
Le DAC rapporte un point de Podbre-
zova (0-0). De retour de blessure, Yhoan 
Andzouana est resté sur le banc.
Suisse, 16e journée, 1re division
En déplacement chez le FC Bâle, Lausanne 
prend le point du nul 1-1. Titulaire dans 
l’axe face au leader du championnat, Kévin 
Mouanga est malheureux sur l’ouverture 
du score des Bâlois : sur la trajectoire de 
Soticek, il dévie la frappe du Croate avec 
son talon et trompe son gardien. Rempla-
cé à la 75e minute, comme Morgan Poaty, 
également aligné dès le coup d’envoi.
Suisse, 16e journée, 2e division
Thoune est tenu en échec par Aarau (1-1). 
Remplaçant, Trésor Samba est entré à la 
66e minute.
Turquie, 14e journée, 1re division
L’Adana Demirspor s’incline face à Konyas-
por 0-1 et reste lanterne rouge avec seule-
ment 2 points. Breyton Fougeu n’était pas 
sur la feuille de match. L’ancien Lyonnais 
est apparu à sept reprises.
Ukraine, 15e journée, 1re division
Polyssia s’incline à Hirnyk (1-3). Rempla-
çant, Beni Makouana est entré à la 46e 
minute, à 0-1 pour les locaux. Borel To-
mandzoto et Jerry Yoka étaient absents.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora

Antoine Makoumbou est l’artisan du but de Cagliari face à Vérone /DR 
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Serbie, 17e journée, 1re division
Le TSC Topola Backa bat Radnicki 4-1. 
Titulaire en attaque, Prestige Mboungou 
est à l’origine du premier but, puisque 
son pressing offensif sur la charnière cen-
trale permet à Banjac de récupérer le cuir 
et l’expédier au fond des filets (1-0, 9e). 
Moins heureux à la 21e minute lorsque 
ses deux tirs consécutifs sont repoussés 
par les défenseurs adverses.
A la 71e minute, alors que les locaux 
sont en supériorité numérique, il rate un 
face-à-face avec Manojlovic, qui repousse 
le ballon dans les pieds de Pantovic qui 
porte le score à 2-1.
A la 74e minute, l’international congolais 
pousse sur le côté droit, rentre dans la 
surface et obtient, après un joli dribble, le 
penalty du 3-1.
Et c’est finalement lui qui clôt le score à la 
80e minute du pied gauche sur un centre 
en retrait de Cirkovic (4-1).
Malgré un temps de jeu irrégulier (291 
minutes et 8 apparitions en 16 journées), 
l’attaquant congolais compte 4 buts en 
championnat cette saison.
Suisse, 16e journée, 1re division
Les Young Boys, en berne sur la scène 
européenne, confirment leur redresse-
ment domestique face à Saint-Gall (3-1). 
Entré à la 66e minute, Sylver Ganvoula a 
inscrit le 3e but de son équipe à la 90e+6 
minutes. Son 5e de la saison en cham-
pionnat.
Pourtant réduit à dix à la 59e minute, le 
Servette bat Lugano (3-1). Absent de-
puis le 19 octobre, Bradley Mazikou fait 
son retour dans le onze de départ grenat. 
Averti à la 60e minute, le latéral gauche a 
été remplacé à la 73e, à 1-0.
Au classement, le Servette est 3e à éga-
lité de points avec Lugano et à une lon-
gueur du FC Bâle.
Lausanne, auteur du nul 1-1 chez le lea-
der vendredi, est 6e avec 24 points, soit 4 
de plus que les Young Boys de Berne, 9es.
Turquie, 14e journée, 1re division
Alanyaspor prend les trois points face à 
Trabzonspor (2-1), avec Gaïus Makouta 
titulaire ;
Turquie, 14e journée, 2e division
Sans Durel Avounou, absent pour le troi-
sième match de rang, Çorum est défait à 

domicile par Erzurumspor (0-1).
Francis Nzaba, titulaire, et l’Enseler 
Erokspor s’inclinent chez le Fatih Ka-
ragümrük (0-1).

Espagne, 17e journée, 2e division 
Le Sporting Gijón bat Cordoba 2-0 et se 
place au pied du podium (4e à 2 points 
du 3e). Yann Kembo est resté sur le banc.
Pierre Mbemba et Frédéric Iloki n’étaient 
en revanche ni avec l’équipe première, 
ni avec la réserve, qui a pris un point à 
Covadonga (0-0).
Luxembourg, 14e journée, 1re division
Encore une belle prestation de Yann 
Mabella, artisan du succès du Racing 
Union à Rosport (0-2). L’international 
congolais a ouvert le score à la 62e mi-
nute, avant de donner le ballon du 2-0 à 
Mazié à la 90e+2 minutes.
En 13 matches, il totalise 11 buts et 5 
passes décisives. Le Racing remonte à la 
3e place.

Pays-Bas, 14e journée, 1re division
Brayann Pereira était titulaire lors du re-
vers du NEC Nimègue face à l’Ajax Ams-
terdam (1-2). Le NEC est 10e avec 16 
points.
Pays-Bas, 17e journée, 2e division
Den Bosch chute à domicile face à 
Dordrecht (2-3). Remplaçant, Kévin 
Monzialo est entré à la 66e minute, à 1-2.
Portugal, 12e journée, 2e division
Mafra prend un point à Panafiel (1-1). 
Titulaire, Bryan Passi a été averti à la 6e 
minute. Mafra est 16e et barragiste avec 
11 points.

Allemagne, 12e journée, 1re division 
Augsbourg bat Bochum 1-0. Avec Chris-
lain Matsima titulaire sur la droite de la 
défense à trois.
Allemagne, 21e journée, 4e division, 
groupe Nord
Oldenbourg prend un point chez les Kic-
kers Emden (1-1). Remplaçant, Aurel 
Loubongo Mboungou est entré à la 86e 
minute.
Angleterre, 18e journée, 2e division
Han-Noah Noah est resté sur le banc lors 
du succès de Burnley à Stoke City (0-2).
Angleterre, 11e journée, 3e division
William Hondermark était titulaire lors du 
revers de Northampton à Wigan (1-2). Sa 
troisième titularisation de la saison.
Pas de Loïck Ayina dans le groupe d’Hud-
dersfield, vainqueur à Leyton Orient 2-0.
Belgique, 16e journée, 1re division
Courtrai se relance en battant Malines 
3-1, sans Mark Mampassi, blessé.
Belgique, 13e journée, 2e division
Sans Yannick Loemba, écarté de longue 
date, Liège gifle Deinze (3-0).
Bulgarie, 17e journée, 1re division
En quête de victoire depuis le 19 sep-
tembre, le CSKA 1948 ne prend qu’un 
point chez le Spartak Travna (1-1). 
L’équipe de Ryan Bidounga, resté sur le 
banc, n’a pris que 5 points lors des dix 

dernières journées et stagne désormais à 
la 10e place.
Croatie, 15e journée, 1re division
Gorica s’incline à Rijeka (0-1), avec Mer-
veil Ndockyt titulaire.
Géorgie, 34e journée, 1re division
Dila Gori reste dans la course pour la deu-
xième place en s’imposant 1-0 à Samtre-
dia. L’équipe de Romaric Etou, titulaire, 
compte deux points de retard sur le Tor-
pedo Kutaisi et six sur Iberia 1999 à deux 
journées de la fin.
Revenu dans le groupe lors de la 33e 
journée, après une longue blessure, Deo 
Gracia Bassinga n’était pas sur la feuille 
de match.

Allemagne, 12e journée, 1re division 
Francfort s’impose facilement à Heiden-
hem (3-0), sans Niels Nkounkou, resté 
sur le banc. Auteur d’une saison 2023-
2024 intéressante (29 matches, 3 buts, 
3 passes décisives), l’ancien Marseillais a 
vu son temps de jeu diminuer cette sai-
son (5 apparitions, 3 comme titulaire).
Belgique, 16e journée, 1re division
Le Cercle de Bruges revient bredouille de 
Wilrijk (2-3). Senna Miangué est entré à 
la 82e minute, à 2-2.
Belgique, 13e journée, 2e division
De retour dans le groupe du RWDM, 
Christ Makosso a vécu, à l’image de la 
défense molenbeekoise, un déplacement 
compliqué à Seraing : poussé à la faute, il 
concède un penalty à la 50e minute (1-2 
pour les locaux).
Averti à la 59e minute, il n’est pas par-
venu à aider son équipe à tenir le score 
: alors qu’ils menaient 4-2, les Bruxellois 
ont encaissé deux buts aux 90e+1 et 
90e+5 minutes. Score final 4-4.
Gibraltar, 12e journée, 1re division
Manchester 62 l’emporte 2-0 chez les 
Bruno Magpies. Titulaire, Baron Kibam-
ba a marqué le second but de son équipe. 
Sa première réalisation en huit titularisa-
tions cette saison.
Italie, 14e journée, 1re division
Entré à la pause, alors que son équipe 
menait 1-0, Gabriel Charpentier a déli-
vré deux passes décisives, contribuant 
grandement au succès de Parme face à 
la Lazio (3-1). Dès la 53e minute, il glisse 
un ballon malin à Haj Mohammed qui 
marque, sans contrôle de balle, d’un tir 
flottant et brossé de l’extérieur de la sur-
face.
Sur un contre, à la 90e+1minute, il lance 
Delprato pour le 3-1. En dix apparitions, 
l’ancien Nantais totalise trois passes déci-
sives et un but.
Kosovo, 15e journée, 1re division
Drita l’emporte 3-2 à Ballkani. Titulaire 
en défense centrale, Raddy Ovouka n’a 
pas été inquiété dans le jeu. En revanche, 
l’habituel latéral gauche a souffert sur 
coup de pied arrêté ; sur un premier cor-
ner, il est battu par Adetundji qui égalise 
(1-1, 64e min). Puis l’international congo-
lais marque contre son camp sur un ca-
fouillage consécutif à autre coup de pied 
de coin (2-3, 90e+3 min). Averti à la 44e 
minute.
Drita est leader avec déjà six longueurs 
d’avance sur son premier poursuivant.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora

Dila Gori et Romaric Etou restent dans la course à la deuxième place /DR

Double passe décisive pour Gabriel Charpentier /DR 
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Les heureux récipiendaires 
ont été primés à l’occasion 
de la 2e édition de l’émulation 
scolaire organisée en pré-
sence du préfet de Brazzaville, 
Pierre Cébert Ibocko-Onanga. 
Ces derniers ont obtenu des 
moyennes allant de 9,33 à 17, 
94 au niveau du département 
scolaire de Brazzaville. Ils ont, 
entre autres, reçu des kits 
scolaires, diplômes d’honneur 
et ordinateurs pour les meil-
leurs élèves admis au brevet 
d’études du premier cycle et 
au baccalauréat. « Nous re-
mercions le président de 
la fondation Privat-Frédé-
ric-Ndeké de nous avoir ho-
norés ce jour. En effet, cette 
distinction est une bonne 
chose, elle nous encourage 
à fournir plus d’efforts pour 
cette année 2024-2025 afin 
de bénéficier encore de son 
attention. Nous vous rassu-
rons que nous redoublions 
nos efforts pour être meil-
leurs », a souligné le représen-
tant des lauréats. 
Le directeur départemental 
de l’Enseignement présco-
laire, primaire, secondaire et 
de l’Alphabétisation, Alain 
Claude Dangouama, a salué 
l’élan de solidarité de la fon-
dation Privat- Frédéric-Ndeké 
consistant à gratifier les meil-
leurs élèves ainsi que les can-
didats aux examens d’Etat. 
« Partager peut paraître un 
geste banal et anodin. Mais 

partager des kits scolaires 
aux meilleurs élèves des 
cours préparatoires à ceux 
ayant obtenu leurs examens 
d’Etat devant témoins est 
une contribution à la for-
mation des citoyens de type 
nouveau qui auront à ban-
nir la haine, l’intolérance, 
l’injustice. Les citoyens de 
type nouveau qui n’auront 
à cœur que l’amour de notre 
pays, un seul et indivisible 
», a-t-il indiqué.
Selon lui, à travers ce rituel, 
cette organisation non gou-
vernementale suscite l’envie 
auprès d’autres élèves à redou-
bler d’efforts afin d’être parmi 
les meilleurs. C’est aussi une 
façon de cultiver le savoir sans 
le vouloir, l’amour du prochain 
et le vivre ensemble. « Aux 
parents des lauréats, la sco-

larisation de nos enfants est 
l’affaire de tous. Il vous ap-
partient de leur apporter l’at-
tention et le suivi nécessaire 
à la réussite scolaire, gage 
du décollage économique 
de notre pays. Quant aux 
lauréats, je vous demande 
d’être assidus et attentifs en 
classe afin d’avoir toujours 
de meilleurs résultats », a-t-il 
conseillé.
Le président de la fondation 
éponyme, de son côté, a assu-
ré la direction départementale 
de l’Enseignement général de 
Brazzaville et les lauréats de 
sa disponibilité à accompagner 
les meilleurs. « Vous pouvez 
compter sur notre fonda-
tion pour essayer d’apporter 
notre modeste contribution. 
La fondation Privat-Frédé-
ric-Ndeké ne joue que sa par-

tition parce que  l’Etat, seul, 
ne pourra pas faire face à 
tous les problèmes auxquels 
est confronté notre système 
éducation. Pour l’année sco-
laire et académique 2024-
2025, vous êtes nos élèves, 
vous êtes nos étudiants », a 
réitéré Privat Frédéric Ndeké.
Lancées depuis plus d’une dé-
cennie dans l’arrondissement 
6, Talangaï, les émulations 
scolaires de la fondation Pri-
vat-Frédéric-Ndeké se sont 
élargies au fil de temps dans 
les autres arrondissements de 
Brazzaville avant de prendre 
un caractère départemental 
depuis l’année dernière. Le 
but étant de susciter le tra-
vail bien fait et d’encourager 
l’excellence afin que les élèves 
soient les meilleurs cadres de 
demain dans le pays. L’initia-

teur n’exclut pas la possibilité 
d’en faire une compétition na-
tionale. « Les émulations au 
niveau des arrondissements 
nous ont beaucoup fortifiés 
pour que nous parvenions 
à organiser une compétition 
départementale. Rien n’est 
exclu, c’est dans nos pro-
jets, mais il faut que ce que 
nous faisons au niveau dé-
partemental prenne d’abord 
corps pour nous permettre 
d’affronter le niveau natio-
nal. Lorsque nous étions en 
train d’organiser des émula-
tions partielles, nous avions 
déjà été à Ollombo, dans le 
département des Plateaux, 
pour organiser une émula-
tion de ce département. Plu-
sieurs élèves ont été primés à 
cette occasion », a-t-il conclu.

Parfait Wilfried Douniama

EMULATION SCOLAIRE

Les quatorze meilleurs élèves de Brazzaville récompensés 
La fondation Privat-Frédéric-Ndeké a remis, le 30 novembre, des récompenses aux quatorze meilleurs élèves de Brazzaville 
des cours préparatoires à ceux ayant obtenu leurs examens d’Etat au titre de l’année scolaire 2023-2024.  

Les officiels posant avec les récipiendaires / Adiac

Le Congo qui compte six 
points + 24 après quatre 
journées est devancé au 
classement par le Sénégal 
(huit points) et l’Egypte 
(six points + 36). Les Séné-
galaises sont les seules dans 
ce groupe à réaliser un sans-
faute, contrairement aux 
Congolaises battues à l’ou-
verture, le 27 novembre, par 
l’Egypte (23-27). Les Diables 
rouges seniors dames  ont 
pu se relancer en gagnant le 
Kenya, le 28 novembre (37-
20), avant d’enchaîner le 30 
novembre face à l’Algérie 
(24-17) et de confirmer le 
1er décembre contre le Cap-

Vert (25-21).
Le Congo et le Sénégal se 
sont rencontrés  lors de la fi-
nale  pour la troisième place 
de la 25e Coupe d’Afrique des 
nations (CAN). Les Diables 
rouges l’avaient emporté 
sur le fil 20-19, remportant 
ainsi la médaille de bronze.  
Gagner contre le Sénégal à 
Kinshasa leur permettra de 
soigner  leur classement dans 
l’espoir d’hériter d’un tirage 
au sort abordable pendant 
les quarts de finale. Le pre-
mier du groupe A affronte-
ra, en effet, le quatrième du 
groupe B et, celui du groupe 
B affrontera le quatrième du 

groupe A. Le deuxième du 
groupe A affrontera le troi-
sième du groupe B.  Si l’hy-
pothèse de croiser l’Angola 
est déjà à écarter, le Congo 
pourrait soit affronter le Ca-
meroun, soit la République 
démocratique du Congo, ou 
encore la Tunisie en quarts 
de finale pour un match dont 
le vainqueur sera directe-
ment qualifié à la Coupe du 
monde. 
Notons que les quatre de-
mi-finalistes sont qualifiés 
pour la phase finale de la 
Coupe du monde 2025.    

James Golden Eloué et Aubie 
Gélie Ebata (stagiaire)

CAN DE HANDBALL 

Les Diables rouges seniors dames qualifiées pour les quarts de finale
Les Congolaises, déjà assurées de disputer les quarts de finale, vont en découdre le 3 décembre au gymnase du stade des Martyrs à 
Kinshasa avec les Lionnes de la Teranga du Sénégal, pour le dernier match du groupe avant de connaître leurs adversaires.   

Une Congolaise recompensée après le match/DR


